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Quand le corps ne suit plus...
La volonté anime Marc Gingras, quadriplégique

Ci,AiM)KTTK Samson

Le Soleil

■ QUEBEC — « Il y a une chose à laquelle je 
n’ai jamais réussi à m’habituer, c’est de me 
faire regarder. »

Claudette
Samson

« C'est sûr que tu 
ne peux pas 

oublier ton passé.
Mais il faut 

regarder en avant.
Sinon, tu vas 

rester sur place... »

te choc, tu 
, v ras quand 
^ tu reviens 

chez vous, 
dans tes 
affaires»

S
ans révolte ou colère, 
mais avec une certaine 
mélancolie, Marc Gingras 
parle de lui. Son espoir 
d’abattre quelques préju­
gés et de faire progresser 
certains dossiers l’incite à dépasser 
sa réserve naturelle.

Bien attaché dans son fauteuil rou­
lant, l’homme de 38 ans hoche la tête 
et les épaules, ou actionne son fauteuil 
du creux de la main, seules parties de 
son corps qui bougent encore.

Impossible de ne pas voir la volonté 
qui l’anime. Le seul fait qu’il vive seul 
malgré sa quadriplégie en dit iong à ce 
sujet.

UNE FRACTION DE SECONDE
Il y aura bientôt neuf ans —«le G 

août 1988, à 5h 10»— que la vie de 
Marc a basculé. Une histoire d’une 
fraction de seconde: le jeune homme 
de 29 ans s’amusait dans une piscine, 
et ne peut même plus dire s’il a plongé 
ou s’il est tombé. Mais le choc a été fa­
tal. Sa colonne s’est 
rompue à hauteur 
des vertèbres cervi­
cales. Tout ce dont il 
se souvient, s’est de 
s’être trouvé sous 
l’eau, et d’avoir sou­
haité qu’on le sorte 
de là au plus vite. Il 
n’a dit que quelques 
mots à ses amis ve­
nus le secourir: «Touchez-moi pas, 
appelez l’ambulance. » Puis, le trou 
noir.

De ses deux mois à l’hôpital de L’En- 
fant-.Jésus et des neuf mois passés en 
réadaptation au centre François-Cha- 
ron, Marc n’a pas non plus de souve­
nirs très précis. Sous forte médication 
à l’hôpital, et ensuite entièrement pris 
dans le tourbillon de la réadaptation, 
il n’a pas beaucoup l’occasion de pen­
ser à ce qui vient de lui arriver.

« Le choc, tu l’as quand tu reviens 
chez vous, dans tes affaires. »

La page est tournée sur son travail 
de col bleu à la Ville de Québec, ses re­
lations avec sa copine sont rompues. 
«Je trouve ça normal, elle avait sa vie 
à faire, j’avais la mienne à refaire. » 

li refuse d’imposer à ses parents de 
le prendre en charge, et choisit de vi­
vre seul, dans un logement adapté. Le 
corollaire obligatoire, c’est la visite 
d’une ou d’un préposé du CLSC, sept 
fois par période de 24 heures, davan­
tage si une urgence le commande.

Des visites au cours desquelles on le 
fait manger, le lave, le rase, le tourne 
dans son lit la nuit pour éviter qu’il ne 
fasse des plaies, lui vide son sac d’uri-

Au-dessus du bain 
et du lit, un levier 

sur rail permet aux 
préposés de 

soulever Marc.

y

Le corollaire obligatoire, 
c’estj^vi^ d'une ou 
d'un préposé du CLSC,

sept fois par période de 
24 heures, davantage si

une urgence le commande

ne, et ses intestins. « C’est humiliant, 
tranche-t-il d’un ton sans équivoque. 
Mais tu n’as pas le choix, faut que tu 
l’acceptes. »

TECHNOLOGIE,
OUI, MAIS PAS TROP

Quelques trucs indispensables sup­
portent Marc dans sa vie quotidienne. 
Au-dessus du lit et du bain, un levier 
sur rail permet aux préposés de le 
soulever sans avoir à trop forcer.

Les manettes de télévision, chaîne 
stéréophonique, vidéo et appareil té­
léphonique à mains libres s’alignent 
côte à côte sur une tablette fixée à son 
fauteuil. Ces petits objets, banals pour 
la plupart d’entre nous, font pour lui 
toute la différence.

Dans .son petit bu­
reau, un lutrin en 
bois lui permet d’ap­
puyer un journal. À 
côté, son ordina­
teur, qu’il espère 
remplacer un jour 
par un plus puis­
sant, qui lui permet­
tra de se brancher à 
Internet. D’ici là, il 

s’en sert pour écrire et pour les jeux 
vidéo.

À côté du lit électrique, un téléphone 
qui fonctionne au souffle, pour les ur­
gences.

.Mais surtout, surtout, l’outil magi­
que, c’est cette baguette glissée dans 
un cylindre, qui se trouve à portée de 
bouche, et qui lui permet de tourner 
les pages du journal, d’écrire sur son 
ordinateur, bref, d’ouvrir le monde de­
vant lui.

« Je pourrais avoir beaucoup plus de 
gadgets électroniques. Mais je préfère 
le côté humain des relations avec les 
préposés. Ça ne veut pas dire d’exagé­
rer, de demander tout le temps. J’es­
saie de planifier mes demandes en 
fonction du moment où ils viennent. » 

Vivre seul, c’est aussi ce qui permet 
à Marc de recevoir ses copains quand 
ça lui chante, pour écouter le hockey et 
prendre une bière, sans déranger per­
sonne.

PAS DE RÉVOLTE

L’une des épreuves les plus dures ré­
side dans le vide de la vie amoureuse. 
La tendresse, le plaisir de sortir avec 
une fille au restaurant, la sexualité
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—capable d’érection, Marc n’a toute­
fois aucune sensation— sont autant 
de manques vécus cruellement. « Il me 
semble pourtant que j’aurais ce qu’il 
faut pour rendre une femme heureu­
se», regrette-t-il. Idem pour les en­
fants qu’il n’aura pas eus.

Pourtant, il ne lui faut que deux se­
condes de réflexion pour répondre 
qu’il n’a jamais eu de véritable épiso­
de de révolte. La dépression, par 
exemple, il connaît. « Il y a eu des fois 
où j’aurais voulu partir. Souvent, je 
m’engueule, je me traite d’imbécile. Si 
j’avais fait attention aussi ! » Mais il y 
a des plaisirs aussi, ceux d’un bon re­
pas, d’un moment avec les amis. Et 
aussi, les voyages...

Le téléphone fonctionne au somffle, pour les urgences.

K.

Voir CORPS en B2 ►

L’outil magique, une baguette glissée 
dans un cylindre, qui se broute à por­
tée de bouche, et qui permet à Marc de 
tourner les pages du Journal, d’écrire 
sur son ordinateur, bref, d’ouvrir le 
monde dei'ont lui.
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Pourquoi souffrir ?

/

La question de la souffranee est 
sans doute l'une des plus diffi­
ciles qui soit. Klle m'est sou­
vent posee : souffrir... pourquoi'? l’ar- 

fois, il faut bien l'avouer, nous souf­
frons à cause de nos erreurs, voire de 
nos bêtises. Cette souffrance s’expli­
que, du moins un peu mieux, et elle 
paraît plus facile à supporter. Ne dit- 
on pas communément d'ailleurs ; «Il 
faut payer pour ses erreurs»? On 
perijoit ainsi une certaine «justice» 
dans les conséquences parfois désas­
treuses de ses actes...

.Mais la souffrance qui fait vraiment 
mal. celle qui nous révolte est celle-là 
même qui défie toute explication et qui 
paraît si injuste. On se demande alors 
pourquoi Dieu a permis une 
telle situation : ainsi, par 
exemple, les infirmités et 
handicaps de toutes sortes, 
véritables fardeaux pour 
tant de gens autour de nous. 
1,’illustration de ce type de 
souffrance défiant toute ex­
plication, la Bible la dépeint 
dans le livTC de Job.

Job est un juste submergé 
par la douleur et à qui on ne 
peut attribuer la responsa­
bilité de ses malheurs. On a 
beau chercher l'explication, 
elle ne vient pas. Quand elle 
vient, elle ne tient pas. Job est décidé­
ment un juste. Ses amis et lui-même 
sont acculés à une impasse, comme 
nous le sommes nous-mêmes quand la 
douleur nous taraude et que nous ne 
pouvons pas en comprendre le sens : 
si la souffrance n'est pas méritée, elle 
est injuste et c'est donc Dieu lui-même 
qui paraît injuste et manquerait à sa 
promesse à l'égard de celui qui l'aime 
et garde ses commandements...

Comment donc le Dieu de justice 
peut-il permettre cela? Qui. par exem­
ple, peut justifier la mort d'un nou- 
veau-né ou celle, dans la fleur de l’âge, 
d’une personne en amour avec la vie? 
Pourquoi Dieu se tait-il, pourquoi de- 
meure-t-il passif devant le mal ? Pour­
quoi la souffrance au cœur de nos 
vies?

Notre besoin de comprendre conduit 
irrémédiablement à l’impasse. Pour 
sauver Dieu et notre conception de la 
justice, nous l'accordons à ce que nous 
sommes en mesure de saisir et nous 
nous forgeons des explications toutes 
aussi insatisfaisantes les unes que les 
autres. Par exemple ; « Dieu éprouve 
ceux qu’il aime » ! .Mais s’il est vrai que 
l’amour révèle toute sa profondeur 
quand il se confronte aux épreuves de 
la vie. il paraît néanmoins étrange de 
croire qu’aimer réellement veuille dire 
faire souffrir l’autre pour vérifier la 
qualité de son amour! De même, s’il 
est exact que la souffrance peut de­
venir occasion de croissance, si des

Mgr Maurice 
Couture

CoUabiiratiun spéciale

personnes ressortent grandies de la 
souffrance, d’autres, pur contre, en 
ressortent bn)yées. Dieu prendrait-il 
ce chemin pour nous faire grandir? 
Alors 11 serait bien à court de moyens 
et d'idées !

À vrai dire, aucune explication n’est 
satisfaisante : la souffrance est opa­
que, comme le sont les voies de Dieu, 
« Vos pensées ne sont pas mes pensées 
et mes chemins ne sont pas vos che­
mins» (Is 55. 8). Ainsi parlait le Sei­
gneur à son prophète Isaïe. Ce dernier 
en savait quelque chose, lui qui exha­
lait sa souffrance dans des termes qui 
décrivaient bien ce qui se vit dans 
beaucoup de nos centres d’accueil : 
«Seigneur, je suis écrasé... Je dois 

traîner mes années avec 
l’amertume qui est la mien­
ne» (Is 38, 14-15). .Mais plus 
loin il ajoute : « Tu me réta­
bliras et tu me feras re­
vivre... Mon amertume s’est 
changée en salut» (38, 1(5- 
17). Seule l’expérience spi­
rituelle et non une réponse 
intellectuelle peut expli­
quer un changement de 
perspective.

Comme Isaïe, il faut re­
noncer à comprendre et 
consentir à la confiance. En 
fait, le mal sera toujours le 

mal et la souffrance toujours un scan­
dale. Seule la confiance permet de sor­
tir du cercle vicieux du questionne­
ment : car la confiance est cette longue 
histoire d’amour où l’on apprend pa­
tiemment que Dieu, lui, ne peut pas 
nous tromper. Jésus illustre bien cette 
attitude. Confronté à sa Passion immi­
nente, l’Homme-Dieu voudrait échap­
per à la souffrance. Il supplie son Pè­
re : « Si tu veux, écarte de moi cette 
coupe ». Mais la confiance reprend le 
dessus : «Cependant que ce ne soit 
pas ma volonté, mais la tienne qui se 
réalise» (Le22,42).

C’est ainsi que réagissent des 
grands malades pour qui la vie n’a 
plus de signification apparente. Je 
garde toujours un souvenir ému de 
cette personne, plus que lourdement 
handicapée depuis sa naissance et qui 
me disait à l’oreille : «Je n’ai ni mains 
ni jambes, mais je suis heureuse » !

.Admirable leçon d’abandon à Dieu et 
de courage que nous donnent tant de 
personnes qui souffrent, témoins d’u­
ne vraie richesse intérieure à côté de 
laquelle nous passons si souvent...

Adressez vos questions à : 
M®' Maurice Couture. 

925, chemin Saint-Louis, 
Case postale 1547, 

Suce. Terminus, 
Québec, Qc 
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Clôtures et rampes 
de balcons en PVC
garantie 25 ans
Clôtures à mailles 
à structure émaillée

Lattes
garantie 
10 ans

Visitez notre 
selle de montre

• Acier émaillé

• Oasis • Bois traité

• Panorama Aluminium

I de financement i

849-7158

LA PLUS IMPORTANTE MAISON DE

SPA AU QUÉBEC

*>■«

Illustration à titra Indicatif taulsmant

«otttAUO* Che,^ Modèles exclusifs tfOg
et personnalisés composéset personnalisés composés 

de produits québécois

• Avec cascade d'eau 
• Jusqu a 12 massages différents 

selon vos besoms et budgets,
• Système de filtration double;

• Possibilité de 4 contrôles électro­
niques différents. Produit par GECKO 
ÉLECTRONIQUE de Samte-Foy;

Une division de:

• Au prix du distributeur,
• Livraison gratuite:
• Installation gratuite de votre 
SPA.

Meilleur service après-vente 
2 systèmes de lumière 
(fibre optique et ordinaire);

installations

ACJUATIQUES
QUÉBEC INC

667-5468
fr', jl

[ CLÔTURE

Opleaiiil

Le directeur-fondateur de 
Moisson-Québec se retire

■ Ul'ÉBElC — Le fondateur de .Moisson-Québee tirera sa révérence 
à la fin de l’été. Il annoncera la nouvelle, officiellement, le 27 juin à 
l’assemblée générale de l’organisme.

prés de 70 ans, et 11

A
 ans à la tête de Mois­
son-Québec, André 
.Migneault ira... tra­
vailler comme bénévo­
le à temps partiel, trois 
jours par semaine, 
pour un autre organ­

isme communautaire ! Fini pour lui le 
temps plein, les réunions en soirée et 
les colkK(ues de fin de semaine.

.André Migneauit a déjà d’autres pro­
jets et quelques propositions sur ia 
table, dit-il au cours d’une entrevue; 
pas question qu’il traîne dans le décor 
et fasse ombrage à la nouvelle direc­
trice générale, une jeune 
femme dans la trentaine,
Hélène Côté, qui lui succé­
dera en septembre. «C’est 
fatigant d’avoir le fonda­
teur dans le dos ! »

André Migneault avait, 
pour sa part, 58 ans quand 
il a fondé .Moisson-Québec.
II était directeur des ventes 
pour une entreprise de fa­
brication de meubles des 
Bois-Francs et, préoccupé 
par la retraite qui appro­
chait, il examinait, avec son 
épouse Louise (aujourd’hui décédée), 
diverses possibilités de bénévolat 
pour « s’occuper et passer le temps ».

L’idée de créer une banque alimen­
taire, comme il en existait déjà à Mont­
réal et Edmonton, l’intéressait. André 
.Migneault ramassait des articles sur 
le sujet et, au cours de voyages d’af­
faires, il rencontrait les dirigeants de 
ces organismes. C’est un petit sonda­
ge sur l’état des besoins dans la ré­
gion, effectué auprès d’une vingtaine 
d’organismes, qui a précipité sa... re­
traite.

11 y avait non seulement des besoins 
mais une urgence. «Cela m’a dérangé 
au point de laisser (le travail) et d’al­
ler plus vite que prévm ». dit-il.

Tous ces événements qui le « pous­
saient » vers la création de .Moisson-

Québec ne sont pas le fruit du hasard. 
Le hasard n’existe pas, affirme .André 
Migneault qui ne cache pas sa foi pro­
fonde : ce sont des signes de Dieu, du 
Seigneur. Une longue période de chô­
mage alors qu’il était dans la quaran­
taine l’a rapproché de l’Église, racon- 
tt*-t-il.

La mise au point du projet de Mois- 
son-Québec a pris un an à André et 
Louise Migneault. Le support du rec­
teur de l’université Laval de l’époque, 
.M. Jean-(Juy l’aquet, a donné la crédi­
bilité voulue au projet naissant, tient 
à dire M. Migneault.

Les prévisions qu’il a présentées à 
son premier conseil d’ad­
ministration visaient le ra­
massage de 250 ()()() livres 
de nourriture pour 25 à 30 
organismes. La réalité s’est 
avérée pire : 72 organismes 
ont cogné à la porte et Mois­
son leur a livré 1 37(5000 li­
vres de denrées.

Aujourd’hui, Moisson- 
Québec approvisionne 150 

Marie organismes auxquels il
Caouette fournit quatre millions de

livres d’aliments. Sept em­
ployés y travaillent en plus 

de 80 bénévoles réguliers.
DES JEUNES PAUVRES

Les données récentes sont inquié­
tantes, dit-il : il y a une proportion 
croissante d’enfants, d’adolescents et 
de jeunes adultes qui dépendent de la 
banque alimentaire. Ils forment, tous 
ensemble, plus de la moitié de la clien­
tèle de Moisson-Québec.

.Mais le groupe le plus nombreux, et 
toujours en croissance, est celui des 
moins de 17 ans! Les jeunes fréquen­
tent de plus en plus les soupes popu­
laires, a aussi observé M. .Migneault 
alors qu’en 1990, c’était exceptionnel 
d’y voir quelqu’un de moins de 20 ans.

Ces jeunes sont pauvres, constate M. 
Migneault, mais leurs pères ne sont 
pas tous des indigents. Bien des haby
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André Migneault cède ta place 
à Hélène Côté.

boomers sont devenus des pères in- 
vidualistes et immatures, plus préoc­
cupés de satisfaire leurs besoins que 
ceux de leur progéniture. Lorsque la 
famille éclate, ces hommes cessent de 
pourvoir aux besoins de leurs enfants, 
dit-il, profondément affecté par cette 
perte du sens des valeurs et de la 
famille. \

Moisson-Québec vient aussi en aide ! 
aux nouveaux pauvres que sont les ! 
exclus du monde du travail, nombreux ' 
depuis le début des années 1990.Te 
sont des gens de plus de 40 ans jugés \ 
trop vieux pour être embauchés, com-! 
mente M. .Migneault. La. disparition ' 
progressive de la clasae moyens 
écrasée sous les impôts, et la rép 
tion de plus en plus inégale de lâ n-’ 
chesse sont d’autres facteurs d’in­
quiétude. «Mais je suis optimiste, ça 
ne peut plus continuer... Si les bien 
nantis calculaient les coûts sociaux de 
la pauvreté, ils mettraient tout des 
suite la main dans leur poche. C’est Ja 
même chose que pour l’environne- ' 
ment, si on n’agit pas contre la pau­
vreté, cela va coûter des milliards de 
dollars en toutes sortes de coûts’ so-’ 
ciaux. » '

CORPS
Ressources bien insuffisantes

Suite de la B 1

Puisqu’il a fallu renoncer au bateau 
qui autrefois lui permettait de s’eni­
vrer de l’air du fleuve, Marc s’est ache­
té une fourgonnette usagée, que sa 
famille a adaptée à ses besoins. Il est 
allé ainsi deux fois en Floride. Le hic, 
c’est qu’il doit payer les dépenses d’un 
accompagnateur.

Sa chance aura été d’avoir, en tant 
qu’employé de la Ville de Québec, une 
assurance-salaire. « C’est moi qui paie 
mon quatre pièces et demie, et toutes

mes dépenses », énonce-t-il d’un ton 
qui en dit long sur l’importance qu’il 
accorde à sa dignité. Seuls les soins 
qu’il reçoit, et certains aménagements 
spéciaux, sont payés par le gouverne­
ment.

L’esprit affûté sur les droits des per­
sonnes handicapées, Marc plaide pour 
une multiplication du genre de res­
sources où il vit, un entre-deux beau­
coup moins coûteux qu’un centre d’hé­
bergement, et qui n’alourdit pas de 
façon excessive les responsabilités de 
la famille.

L’édifice à logements qu’il hahiïi^ 
dans Limoilou abrite une douzaln» 
d’autres personnes handicapées, toî-_^' 
tes indépendantes les unes des autres. ^ 
Un préposé est toujours présent dans’ ^ 
l’immeuble pour répondre aux ur­
gences. Les soins sont dispensés pâl­
ies CLSC La Source et Limoilou.

Le courage peut certes revêtir dCj 
nombreu.ses facettes. Celui de Marc se _ 
traduit bien à travers ce mot qu’il a eü ; ^ 
« C’est sûr que tu ne peux pas oublier 
ton passé. .Mais il faut regarder en 
avant. Sinon, tu vas rester sur plac-e... » ^
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MERITE COMMERCIAL
DESJARDINS

Le Mérite 
commercial 

Desjardins est un 
prix mensuel qui 
vise à souligner 
le dynamisme et 

les succès obtenus 
par des entreprises 

oeuvrant dans la 
grande région de 
Québec. Lors du 

**GALA DES 
FIDÉIDES** 

le 12 mars 1998, 
“l’Entreprise de 
l’année** sera 

choisie parmi les 
lauréats des douze 

derniers mois.

L’entreprise du mois 
de juin 1997 
de la région 
de Québec V
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!,«■ Iiintli !t juin ne ilôrniilail au lloliilay Inn lir Saintf>-F(iy, la romisr ofTIripllp 
|tla<|iioa-»«>uvenin* è l'pnlroprlN*- laiiréalo du mol» de Juin iîHI7, I/ea t’aféa Vlttnria.'

De Kaiirhe k droite;
.lean IjinKiniN, direeleur Kénéral, Holiday Inn Qiiéber/Sainle Koy; Yves l,andry, 
direeleiir ({énéral des t'afés Vlltoria; André Rivard, eonseiller puhlieilaire à CI'IT 
Rork-Délenle; Stéphane Miehaud, dlreeteiir des eommiiniratlona des t'afés 
Vittoria; Diane lanitevin, eonseillére puliliritaire au iiuotidlen Soleil; t^arl 
TVemblay, président des Cafés Vittoria; (iilles Arseneanlt, direeleur des services 
aux entreprises de la Caisse p<ipulaire de Sainte-Foy; Nancy Martel, dlreelriee 
des o|>éralinns des Cafés Vittoria; l/Oiiise laverdiére, rons<-lllére puhlieilaire à- 
Télé 1 et Patrice Heaurhemin, président du conseil d'administration de la 
Chambre de commerce réRionaie de Sainte-Foy.

Una Initiative de:

Irv f4iv«4és pofHtfjirrs 
f>rA|4rrftns

Chambra à» commarca 
régtortêlê d» Sainta-Foy

Information: 651-7181
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ChfifTihro de eommorcc 
de le Rive-Sud do Quebec 
Chembre de commerce 
Boeuport-Côte de Bertupre 
Chambre de commerce 
de Chartesbourq

CLICHÉ RÉPÉTÉ A ÉCLAIRAGE DIFFÉRENT,
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N O U V E LL E - F R A N C E : LA GRANDE AVENTUREim)

Louis Jolliet et 
Cavelier de La Salle

Le bon et la brute
r

A
h

fuw-
Louis-Guy
Lemieux C™

ILLUSTRATIONS, ANDRÉ-PHILIPPE CÔTÉ

■ ■ Louis Jolliet et René-Robert Cavelier de La Salle. On ne peut trouver deux personna­
ges plus différents dans l’histoire de la Nouvelle-France. Le premier est la droiture in­
carnée. Le second a fait du mensonge un art de \i\Te. L’un a exploré le continent avec 
comme but ultime l’expansion de l’empire français en Amérique. L’autre poursuivait une 
chimère. Seul trait commun ; ils revendiquent tous deux la découverte du Mississippi. 
Jolliet est l’un des rares explorateurs du XVIL siècle nés en Nouvelle-France. Il mérite­
rait d’occuper la première place dans la mémoire collective de ses compatriotes. Cave­
lier de La Salle est né à Rouen, en Normandie. Sa ville natale en a fait un héros national, 
un conquistador à la Cortez. Ses mensonges sav'ants ont induit en erreur plusieurs gé­
nérations d’historiens.

Au retour du 
Mississippi, 
Jolliet perd 

plans, cartes 
et journal de 

voyage

L
e Mississippi. La « Belle Rivière » en 
langue outaouaise. Tous les explo­
rateurs et tous les missionnaires 
rêvent de ce fleuve mystérieux de­
vant conduire à la « mer Vermeille» 
et, de là, au bout du monde. La.Re­
lation des jésuites de 1660 en parle comme d’un 
grand fleuve comparable au Saint-Laurent.

Louis Jolliet termine ses études classiques 
chez les jésuites. 11 veut se faire prêtre. Comme 
la plupart des fils de colons, il est aussi attiré ir­
résistiblement par la forêt, par la liberté des 
Sauvages, par tous ces immenses ter- 
ritoires à explorer.

À Lâge de 22 ans, sa décision est pri­
se. 11 quitte le Séminaire. Il sera explo­
rateur. Il gagnera sa vie comme trafi­
quant de fourrures.

En 1671, il réalise un premier ex­
ploit. Avec quelques Français réunis 
ail .sault Sainte-Marie, il signe l’acte 
de prise de possession des territoires 
de l’Ouest par Daumont de Saint-Lus- 
son. Il est prêt pour la grande aventure de sa vie. 
Host prêt pour le Mississippi.

î*eu de temps avant de quitter définitivement la 
colonie, l’intendant Talon l’avait choisi pour cet­
te expédition qui doit élargir considérablement 
le territoire français en Amérique. Talon avait 
assisté à la soutenance de thèse de philosophie 
du jeune homme, en latin, s’il vous plaît ! Il avait 
étéfrappé par sa forte personnalité.

Louis Jolliet part à ses risques et périls. L’Etat 
né subventionne pas l’expétiition. 11 doit former 
uiif société commerciale et .se financer avec la 
traite des fourrures.

IFquitte Québec le 4 octobre, à destination de 
Michillimakinac où le jésuite Jacques Marquet­
te, ;un missionnaire d’expérience qui connaît 
cinq langues indigènes, doit se joindre à l’expé- 
djtton. Tout marche comme prévu.

Lhlstorien André Vachon écrit : « Si Jolliet, en­
voyé officiel de l’État, représentait les visées éco- 
nnftiiques et politiques de la Nouvelle-France, 
Marquette en représentait les aspirations reli- 
gic'lises. Ainsi retrouve-t-on, dans l'expédition 
de 367J, les deux grandes forces qui sont à l’ori- 
girie de l’étonnante expansion territoriale de la 
cblbnie. »

JélHet et Marquette prennent tout un hiver 
fH>«r préparer leur grand voyage. Ils intern)gont 
dei Indiens nomades. Ils esquissent des cartes 
du pays. Vers la mi-mai, ils se mettent en route à 
bord de deux canots. Cinq compagnons français 
lesiiceompagnent, pas plus.

L'’e9q)édition traverse le lac Michigan, remonte 
la flvière aux Renards et entre dans un pays in­
connu des Européens. Le 15 juin, ils atteignent 
Iq rivière Wisconsin. Puis, c’est la descente du 
Miisissippi. Après avoir séjourné au villagi' des 

is qui compte :i(M) cabanes, ils s’arndent au 
de Quapaw.

^ont à 10 jours de l’embouchure du grand 
iPÎJe. Ils ont parcouru 1700 milles. Les tribus 
n4i^ine8 sont de plus en plus agressives. Elles 
'êtlMt maintenant avÉ>e certitude que le Missls- 
A||^8<ÿette dans le go^ du Mexique. II n’y a

plus d’inconnu devant eux. Ils ont accompli leur 
mission. Ils décident sagement de rentrer.

SAUVÉ PAR MIRACLE
L’aventure se termine mal. Jolliet est sur le 

point d’atteindre Montréal quand son canot cha­
vire dans les rapides de Lachine. Il s’en tire par 
miracle. Mais ses deux compagnons se noient. Il 
perd le précieux coffret qui contient tous ses pa­
piers. Il pleure la perte d’un petit esclave de 10 
ans que lui avaient offert les Péorias et qu’il ai­
mait tendrement.

La perte de ses plans, cartes et jour­
nal de voyage explique le fait que des 
aventuriers comme Cavelier de La 
Salle croiront pouvoir s’approprier les 
découvertes de Jolliet.

De retour à Québec, Jolliet songe à 
se fixer. Il épouse Claire-Françoise 
Bissot, la fille d’un trafiquant qui pos­
sède encore des intérêts dans la ré-

______ gion de Sept-îles. Colbert, le ministre
de Louis XIV, lui refuse le droit d’éta- 

biir un poste de traite au pays des Illinois qu’il a 
découvert sur la route du Mississippi. Il délaisse 
alors l’Ouest pour la côte nord du Saint-I^urent.

Jolliet compte maintenant parmi les mar­
chands importants de Québec. L’intendant Du- 
chesneau et Frontenac le consultent. Il aide à 
fixer le prix du castor. Louis XIV adopte sa re­
commandation nuancée au sujet du trafic de 
l’eau-de-vie.

En 1679, il se rend à la baie d’Hudson pour je­
ter les bases d’une allian­
ce commerciale avec les 
Indiens du Nord. Pour le 
remercier de ses services 
distingués, le roi lui ac­
corde la seigneurie de Pile 
d’Anticosti, un territoire de plus de deux millions 
d’arpents. Pas mat. Un an plus tôt, il avait reçu 
en concession les îles de Mingan, sur la Côte- 
Nord.

Jolliet vit à Québec durant l’hiver. II enseigne 
au collège des jésuites. L’été, il réside à Anticos­
ti ou à Mingan.

Les circonstances de sa mort, en 1700, demeu­
rent mystérieuses. On n’en connaît pas la cause, 
ni la date exacte. C’est ce qui permettra à Alain 
Grandbois de faire de Louis Jolliet le héros d’un 
merveilleux récit. Né à Québec, publié, à Paris, 
en 1933, chez l’éditeur Albert Messein.

L’historien André Vachon le considère comme 
« l’un des fils les plus grands et les plus illustres 
de son pays... et l’une des plus parfaites réussi­
tes de cette bâtisseuse d’hommes que fut la Nou­
velle-France ».

UN DRÔLE DE CAVELIER
En juillet 1669, la colonie de Ville-Marie (Mont­

réal) est sur la grève pour voir partir une flottille 
de neuf canots commandée par Cavelier de La 
Salle. L’expédition est audacieuse. Il s’agit de dé- 
couvTÎr l’Ohio et d’atteindre le g»)lfe du Mexique 
par le Mississippi.

I\)ur financer son voyage, Cavelier vend le fief 
de la côte Saint-Sulpice qui lui avait été concédé,•

i ’K
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Jolliet reçoit du roi Louis XIV les
seigneuries de IHe d’Anticosti

et des îles de Mingan

gratis, 
deux 
ans plus 
tôt. Il an­
nonce à qui 
veut l’enten­
dre qu’il trouve­
ra le chemin de la 
mer du Sud et, par elle, celui de la Chine.

L’atmosphère devrait être à la fête. C’est tout le 
contraire. Tout le monde est inquiet. Le gouver­
neur a accepté les plans de La Salle parce qu’ils 
pouvaient se concilier avec les desseins d’évan­
gélisation du supérieur des sulpiciens, Dollier de 
Casson. Ce dernier se méfie du jeune explora­
teur. Il le juge « d’humeur légère ». Il demande à 
l’abbé Bréhant de Galinée de se joindre à l’expé­

dition en tant que carto­
graphe. À eux deux, ils 
pourront prendre la tête 
des opérations si les cho­
ses tournent mal.

Dès le début, le voyage 
s’annonce pénible. Cavelier a pété de la broue à 
tout le monde en prétendant parler la langue des 
Iroquois chez qui ils se dirigent. La vérité, c’est 
que non seulement il ne parle pas un mot d’iro- 
quois mais, en plus, il n’a aucune notion de la 
survie en forêt. Il serait incapable de se servir 
d’une boussole.

La petite troupe parvient de peine et de misère 
au lac Ontario. Six jours plus tard, ils prennent 
contact avec les Tsonnontouans. Ils perdent un 
mois à chercher des guides indigènes.

Coup de chance, ils tombent sur le frère de 
lA)uis Jolliet, Adrien, qui revient du pays des Ou- 
taouais. 11 leur parle d’une nation Indigène non 
encore évangélisée, les Potéouatamis, I)ollier et 
Galinée volent là un champ d’apostolat vierge. Ils 
pourront ainsi atteindre la région de la rivière 
Ohio par les Grands I.,ac8, un chemin plus facile. 
Les deux missionnaires parlent la langue ou­
taouaise.

Cavelier, lui, a pt'rdu son enthousiasme. L’évan­
gélisation des Sauvages est le dernier de ses sou­
cis. II se déclare malade. Galinée écrira plus 
tard, méchamment, que la maladie lui est venue 
à la vue de trois gros serpents à sonnettes qu’il 
a trouvés sur son chemin en montant sur un ro­
cher pour voir la Chine...

Le jeune explorateur prend prétexte de son

M
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Les
expéditions 
de La Salle 

sont
coûteuses en 
vies humaines

mauvais état de 
santé pour aban­

donner l’expédi- 
% rentrer à

Montréal. C’est à ce 
moment que Cavelier 

de La Salle construit 
son mythe.

Plusieurs de ses compa­
gnons retournent à Ville-Ma­

rie, mais pas lui. Il disparaît 
dans la nature pendant plusieurs 

. , mois. Il prétendra plus tard avoir
f'' exploré l’Ohio. Ses biographes, dont 

son propre frère, en feront même le dé­
couvreur du Mississippi. Double mensonge 

et double mjdhe.
On sait aujourd’hui que les premiers Européens 

à atteindre le grand fleuve 
qui se jette dans le golfe du 
Mexique s’appellent Louis 
Jolliet et Jacques Marquet­
te. C’était le 15 juin 1673.

Dix ans plus tard, Cavelier 
de La Salle poussera plus 
loin les découvertes de Jol­
liet en touchant l’embouchu­
re du Mississippi. Mais, ______________
pour le moment, il n’est en­
core qu’un aventurier instable à la recherche de 
la fortune et de la gloire.

Pendant près de 20 ans, ce Cavelier de La Sal­
le dirigera des expéditions plus folles et plus coû­
teuses en vies humaines les unes que les autres. 
Il atteindra l’embouchure du Mississippi en 
1682, mais sans que la France et la Nouvelle- 
France en profitent vraiment. Il entraînera dans 
la mort une centaine d’hommes et de femmes en 
tentant de retrouver le Mississippi en bateau, 
par le golfe du Mexique.

Cavelier de 1.* Salle est assassiné, au Texas, en 
1687, par cinq compagnons révoltés par la 
conduite brutale de leur chef. Son propre frère, 
un sulpicien, gardera sa fin tragique secrète du­
rant plusieurs mois, le temps de mettre la main 
sur l’argent des fourrures appartenant à l’autre. 
C’est ce même sulpicien cupide qui écrira la 
fausse biographie de l’explorateur.

Dans le dictionnaire biographique du Canada, 
l'historienne Céline Dupré n’hésite pas à parler, 
au sujet de Cavelier de La Salle, d’un cas rele­
vant de la psychiatrie. Héros ou fou, c’est selon.

(Sources principales; le dictionnaire biogra­
phique du Canada,Né à Québec-Louis Jolliet, 
d’Alain Grandbois, Histoire populaire du Qué­
bec, de Jacques Lacoursière ; « Le Boréal Ex­
press»),

1,A SEMAINE PRCK'HAINE : la t^riU «w U» •flUe$ du 
roit.

Ifférent. en raison ou texte mal imprime
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Sur Internet avec Fido
Nokia propose un téléphone SCP 

avec ordinateur intégré
■ Inuijîinez : un téléphone portable intégi'é à un puissant outil de stwkage et de transmission de données, 
capable d’envoyer et de ret*evoir du courrier électronique, des télécopies et de naviguer sur Internet... L’ap­
pareil fait déjà fureur en Europe, mais (;a n’est qu’en .septembre qu’il sera officiellement présenté et offert 
aux Québécois. Déjà, cependant, on peut prévoir un engouement terrible pour ce téléphone qui va changi'r 
bien des habitudes.

LE SOLEIL. JEAN VALLIÈRES

Guy Couture, de Microcell (Fido) à Sainte-Foy, montre le NOKIA 9000, un télé­
phone SCP qui se double d’un ordinateur portable et qui peijnet de se brancher sur 
Internet.

t'rtains, qui ont vu Simon Tbmplar, dans la ver­
sion de 1999 du Saint, se livrer à des proues­
ses de communications sans fil grâce à un té­
léphone de la taille d’un cellulaire, ont cru 
qu’encore une fois on avait eu re­
cours à l’imagination des concep­

teurs de gadgets et d’effets spéciaux. .Mais il n’en 
est rien, on ne nage pas en pleine science-fiction,
1 appareil existe bel et bien : c’est le NOKIA 9000, 
bapti.sé Coinniuuicntor, qui, en plus d’être un té­
léphone fonctionnant selon la technologie SCP 
(service de communications personnelles) — pas 
un cellulaire classique— est l’équivalent d’un gros 
agenda électronique.

Plus que cela, en fait, puisqu’il dépasse en puis­
sance tout ce qui existe dans ce genre d’appareils, 
avec, notamment, un prwesseur Intel 386 et un to­
tal de 8Mo de mémoire, dont quatre réservés au 
système d’exploitation, deux pour l’exécution des 
programmes et deux pour le stockage des données. Le Com- 
miniicator, explique Guy Couture, représentant à Québec 
de Microcell. l’entreprise qui offre depuis quelques mois le 
service SCP Fido va changer les règles du jeu dans le domai­
ne des communications sans fil. Le clavier et l’écran appa­
raissent quand on ouvre le téléphone à charnière (il fait seu­
lement 38 mm — 1,5 po d’épais). Agenda, carnet d’adresses, 
bloc-notes, le Communicator permet d’envoyer et de rece­
voir des télécopies, des messages électroniques et de se 
promener sur Internet (courrier électronique et pages

\ Z'

Michel
Truchon

.VIhich(m(9>le)i>ileiL mm

WWW), sans branchement spécial, directement sur les on­
des. Le NOKIA 9(MM) va se vendre aux alentours de 2(MM)S, 

Fido, qui prend de plus en plus de poil de la bête malgi'c la 
résistance des compagnies de téléphonie cellulaire, est une 

nouvelle technologie des communications, un ser­
vice de communications personnelles (SCP) qui. 
contrairement au cellulaire, fonctionne entière­
ment en numérique. La communication est d’une 
clarté exceptionnelle si on la compare à celle du 
cellulaire, l’équivalent du disque de vinyle par rap­
port au CI), dit Guy Couture, {.es communications 
sont 100% confidentielles et ne peuvent être inter­
ceptées, étant donné qu’il s’agit d’un signal numé­
rique. Ix's téléphones Fido offrent en plus l’afficha­
ge du numéro de la personne qui appelle, le servi­
ce de boîte vocale, la messagerie « ftix» et celle de 
messages personnels. Dans le but avoué de démo­
cratiser les communications. Fido offre un abonni*- 
ment de 40 $ par mois pour 400 minutes d’appels et 

la facturation se fait à la seconde. lx's téléphones se vendent 
175 $, 250 $ ou 4.50 S selon la marque. I.a seule différence avec 
le cellulaire, c’est qu’il couvre un territoire moins étendu.

Tout un changement depuis l’apparition des premiers mo­
dèles de téléphones cellulaires, il y a à peine dix ans...

@ Camulte: le site Internet du SOLEIL qui tous offre un accès interactif »’i.r 
archires de la chronique de Michel Truchon et trouvez l'iffonnatwn dont vous 
avez besoin.
hltpi/AAVfw.lt^lpil.rom/informatiqur

Intoxication à la 3D
La meilleure page spécialisée sur les jeux 

pour Macintosh est réalisée à Québec
■ .Nul n’est prophète en son pays... Ce dicton, Aris 
Paterakis, étudiant en informatique à l’université 
Laval, l’a appris amèrement, lui qui s’échine à réali­
ser, depuis bientôt un an, une page Internet dédiée 
aux jeux en 3D sur Macintosh. Des efforts dont bien 
peu de Québécois ont conscience, de sorte que, à son 
grand dam, les visiteurs d’ici ne se bousculent pas.

«Les 
joueurs 

québécois 
me boudent, 

mais je ne 
sais pas 

pourquoi...»

P
as parce que .sa page, Mac3D 
Total Action, est mai faite, loin 
de là. Ça n’est pas pour rien que 
le USA Today édition électronique l’a 

choisie cette semaine comme la page 
du jour qu’il rec'ommande aux inter­
nautes. Et le jeune Québécois a déjà 
une réputation internationale, considé­
ré par plusieurs c'omme LE spécialiste 
en conseils et construction de niveaux 
de Dark Forces, l’un des jeux en 31) les 
plus populaires sur .Macintosh avec

Marathon. Une réputation qui a 
amené la revue française SXM Mtu- à 
lui commander un article et à inclure 
ses trucs et éditeurs sur son CD-ROM 
de juillet. Aris a également écrit des 
articles pour Inside Mac Games.

Sans être un fanatique du Macintosh, 
il croit néanmoins aux possibilités de 
cette machine en matière de jeux qui se 
font de plus en plus nombreux depuis 
deux ans. Et. dit-il. l’avenir des jeux, sur 
Mac comme sur IX,' d’ailleurs, passe par 
les programmes d’action en 3D.

11 travaille en étroite collaboration 
avec LucasArts et espère bien voir la 
version Mac de Outlaws sortir ces pro­
chains mois. .Mais pour ce qui est de./c- 
di Knights, la suite Ae Dark Forces, il 
ne faut pas l’attendre avant 1999, croit- 
il. Sur PC, ce jeu sera mis en vente cet 
été. La prochaine folie des joueurs sur 
Mac va être Duke Nukem 3D, sorti la

semaine dernière aux États-Unis. Le 
responsable de Mac3D Total Action 
envisage d’ailleurs d’en faire le sujet 
principal de sa page.

La plupart des visiteurs de la page In­
ternet viennent des États-Unis (80%), 
d’Europe (12%) et du Canada (8%). 
D’où la raison pour laquelle la page est 
entièrement en anglais. Il y aura une 
version française un jour, promet Aris 
Paterakis, s’il y a suffisamment de visi­
teurs québécois. L’auteur réserve une 
part importante de son site aux utilisa­
teurs et c’est également un tremplin 
pour ce genre de jeu. Il dit que c’est une 
page pour tous les âges et refuse d’y vé­
hiculer de la vulgarité. Il y offre aussi 
des manuels (gratis) regroupant tous 
les trucs et les détails de la page. Les ni­
veaux de Dark Forces peuvent être 
adaptés sur PC. M.T. 
wicw.contact.net/juda/dark.html

Aris Paterakis consulte sa page Web 
café Ulysse et Pénélope, à

LE SOLEIL RAVNALD LAVOIE

sur un ordinateur du 
Sainte-Foy.
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Un mystère en archéologie 
plutôt squelettique

U
n squelette a été découvert 
sur le site de la IMinte-à-Cal- 
lière. Ceux qui veulent jouer 
aux archéologues amateurs peuvent 

tenter d’élucider le mystère. Cepen­
dant, ce disque est davantage un 
moyen de découvrir les rudiments de 
l’archéologique qu’une partie de plai­
sir où l’on peut s’imaginer en Hercule 
Poirot ou SherlfK'k Holmes.

Le disque Mystère en archéologie 
est relativement simple dans sa navi­
gation. L’écran principal de la page 
d’accueil offre une mise en situation à 

l’aide d’un petit 
film QuickTime accompa­
gné d’un texte explicatif. A 
gauche de l’écran se trou­
vent quelques boutons per­
mettant d’obtenir les consi­
gnes pour résoudre le mys­
tère, de consulter un dic­
tionnaire, de lire le manuel 
de l'archéologue ou de re­

voir son carnet de notes pour bien comprendre 
l’énigme.

l’Eiur avancer dans l’histoire, il faut effectuer 
cinq missions dans l’ordre afin de mieux com­
prendre la démarche de l’archéologue. Il faut 
d’abord établir d’où vient le squelette, détermi­
ner s’il est Amérindien ou Européen, évaluer et 
comparer les indices, regardi'r ses caractéristi­
ques physiques avant de déterminer le n»»m du 
personnag»'

Dans fhacune des missions. l’Imag»' comporte

Yves Therrien

iTTierrirntuIrsoleil. rom

des zones actives. Ces zones apportent 
des éléments utiles à la préparation du 
carnet de notes pour résoudre le mys­
tère. À chaque fois, les parties de la 
mission proposent soit un questionnai­
re, la consultation de documents ou 
d’un expert ou un jeu. IMur obtenir une 
bonne réponse, qui s’inscrira automa­
tiquement dans le carnet, il faut pren­
dre le temps de lire et de comprendre 
les explications.

Dans l’ensemble, le disque est assez 
simple et convivial. Toutefois, il y a 
plus de texte et de narration que de vé­
ritable animation, à l’exception de cer­

taines séquE'iices filmées. Ce n’est pas mauvais 
au point de vue pédagogique ctimme matériel de 
découverte de l’archéologie, mais la présenta­
tion générale, l’organisation des éléments les 
uns par rapport aux autres produisent un effet 
lourd et terne. Il faut vraiment vouloir suivre la 
démarche jusqu’au bout, car le mystère n’a pas 
assez de consistance pour provoquer un intérêt 
insatiable.

Un logiciel moyen, pluUit squelettique sans 
l’envergure di's aventures d’Indiana Jones.
DOC hi/hiirie M.AC/PC. ('onflgumilon minimum : Mar LC, ngs 
terne 7.0, S Mo de mémoire Nre. Ecran t.fS rouleun, lecteur 
double vileMte. Editeur ; Micro-Intel. Prix nuqgèré i t.f t. Die 
tributrur: DU, .Multimedia.

(n) Coneullez le elle Internet du .SOLEIL qui vous offre un acres 
interactif aux archivée de la chronique d'Yice Therrien ei Iron 
ivz l'mformalion dont isme niez heeoin 
litlp7/»iAAr.low>l)>il.rniii/rdm<8
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Au palmarès 
de USA Today

Les Québéi'ois Aris PatéPHkiB, Allen 
Newmann and David Lovejoy ont de 
quoi être fiers. Leur site Web, Mtu- 
31) Total Action a été choisi cette semaine 

comme « Hot Site » par les critiques du quo­
tidien américain USA Today Online (ver­
sion électronique). Par Hot Site on entend 

•. «un site qui devrait être très populaire 
... auprès de ses visiteurs, un site qui cherche 

à surprendre et à plaire, informer ou amu­
ser, en présentant des {rraphiques et/ou des 
contenus remarquables», selon le journal.
Pour les amateurs de jeux électroniques 
sous plate-forme Mac, 31)total .Action est 
LE site de référence. Analyses personnal­
isées des nouveautés, trucs et astuces, nouveaux niveaux 
de jeux à télécharger gi-atuitement, utilitaires Mac. tout y 
est. Des félicitations sont de mises aux trois responsables 
du site, ...mais je vais jouer au trouble-fête en soulignant, 
comme je l’ai fait directement à .M. Patérakis, qu’il est très 

. difficile d’y voir clair sur leur site .le sais bien que les 
couleurs de pages Web ont tout à voir avec l’ambiance que 
l’on veut y créer, et, comme on vous l’indique quand vous 
personnaliser votre navigateur Net.scape, « la couleur des 
textes doit être bien contrastée avec le fond d’écran». 

• Dans ce cas-ci, c’est raté.
http://ww'>v.contact.net/judo/dark.html
http://www.usatoday.coni/llfe/cyber/ch061üa.htm

On apprend vite sur le tas

En quelques mois d’activité seulement, l’équipe de la 
jeune entreprise québécoise InterWeb Multimédia, 
a déjà développé un couple de sites qui sont vrai­
ment bien faits, celui du Festival folklorique des enfants 

du monde, à Beauport, qui fête cette année son 10e anni­
versaire, et celui de la Ligue de baseball junior majeur de 
Québec. La présentation, le graphisme du site de l’entre­
prise sont originaux et bien faits, mais on aurait intérêt à 
améliorer la syntaxe des textes, aussi bien en français 
qu’en anglais, car, pour rejoindre le plus grande nombre 
de clients potentiels possible, le site est bilingue. L’équipe 

- démontre le sérieux de sa démarche en offrant aux inter- 
• — nautes des réalisations claires, concises et agréables à 
7- .-visiter. On a placé dans quatre .sections seulement toutes 
. -r^s informations pertinentes aux événements du festival. 
*^ivn utilisant des photos de bonnes dimensions, placées 

■ ^Stratégiquement sur le site, on permet au \isiteur de cir- 
^•f^ulel’ facilement, et l’ensemble dégagé, aux couleurs écla- 

• ' iantes donne gfjût à la fête. Un seul élément cloche un 
■ peu : les deux extraits vidéos de festivals passés ne sont 
pas de très bonne qualité, et ne valent pas le temps que 
l’on met à attendre leur chargement. Sur le site sportif, là 
aussi la page d’accueil présente un menu simple, les équi­
pes, le calendrier, les statistiques (pas encore disponibles, 
la saison débute), une bannière déroulante qui donne les 
résultats des matchs, des nouvelles et des hyperliens vers 
d’autres sites de baseball. C’est un début pour InterWeb, 
on apprend sur le tas, et vite.

http://\vww.lmultimedla.qc.ca/fest-folk-enfant-
monde/index.html

http;//www.medlom.qc.ca/~lbjmq/

Centre d’emploi interactif:
: 14? une excellente idée

n verra son efficacité à l’usage, mais, à première 
\me, le nouveau centre d’emploi interactif ViaSitc 
apparaît comme une excellente idée. Un guichet

Yves
Bemier

UbeniietKariq.qc.ca

unique interactif, autant pour les em­
ployeurs que pour les candidats et les 
intermédiaires de l’emploi, est un outil qui 
de\Tait intéres.ser le grand public branché 
et les entreprises. Dès la page d’accueil, on 
place le visiteur devant un menu simple, 
facile à comprendre et à utiliser. Avec son 
siège social à Québec, ViaSite s’est donné 
pour mission de «dém(K*ratiser l’accès à 
l’emploi en créant un site d’emploi interac­
tif innovateur, performant et accessible à 
tous, qui soit aussi un outil de gestion 
informatisée du recrutement et du place­
ment et qui deviendra la référence en 
matière d’outil électronique d’aide à la 

recherche d’emploi au Québec». L’architecture du site a 
été très bien pensée en fonction des clientèles, tout est à 
portée d’un clic, les personnes à la recherche d’un emploi 
rédigent en ligne, s’ils le veulent, un CV très complet qui 
est inscrit dans les bases de données des employeurs ins­
crits chez ViaSite. Des agents d’emploi avisent par cour­
rier les postulants quand une offre est inscrite dans leurs 
champs de compétence ou d’intérêt, tout est intégré, les 
offres d’emploi comme le bassin des candidats potentiels. 
Déjà, une soixantaine d’offres sont disponibles. 

http://vvv\’vv.viaslte.coin/

Pour les amateurs de 
statistiques

Selon une étude effectuée pour la Business Software 
.Alliance (BSA), l’industrie du logiciel se place main­
tenant au troisième rang de l’industrie de la fabri­
cation, générant des revenus de 102,8 milliards S US l’an­

née dernière. Autre constatation : le salaire moyen de cet­
te industrie est deux fois plus élevé que la moyenne

__ nationale. Par ailleurs, nous nous
dirigeons vers une nouvelle généra­
tion de logiciels, des logiciels utilisés 
et distribués sur l’Internet. Par ail­
leurs, selon une étude de Creative 
Networks, le taux d’utilisation des 
intranets organisationnels augmen­
tera de 110% cette année. Computer 
Intelligence, division de recherche de 
Ziff-Davis, estime d’ailleurs que 45 % 

des grandes sociétés ont déjà un intranet opérationnel. 
L’intranet/l’lnternet est surtout utilisé pour les services 
reliés à la santé.

Internet, c’est à tout le monde

En 1990, Internet Inc. (maintenant Hornors Techno­
logies Inc.), une entreprise de Virginie qui exploite 
un réseau de guichets automatiques bancaires, 
enregistre le mot « Internet ». Récemment, la compagnie a 

transmis des lettres à des entreprises les avertissant que 
l’utilisation de ce mot contrevient à la loi des marques de 
commerce. Don Heath, directeur général d’Internet 
Swiety (aussi située à Reston) affirme : «Nous pensons 
que c’est absurde que quelqu’un puisse enregistrer le mot 
Internet. Notre objectif est d’annuler la marque de com­
merce afin que tout le monde puisse l’utiliser. » Il a bien 
raison !

(et Consultez le site Internet du SOLEIL qui vous offre un accès interactif 
a U.T archives de la chronique d'M'c-s Bern ier et troui<ez l'informatim dont vous 
avez besoin.
httpi/Av-ww.lesoleil.com/internel/

Brouillon

SI le bureau doit un Jour deve­
nir un univers sans papier, il 
est à souhaiter que les êtres 
humains aient alors plus d’ordre 

qu’aujourd’hui: selon une étude 
Coopers and Lybrand, 7,5% des 
documents sur papier sont perdus 
à jamais, et il en coûte en moyenne 
2508 pour recréer chacun de ces 
égarés. Par ailleurs, une organisa­
tion moyenne dépense en temps de 
travail 20$ pour classer chaque 
document... et 120$ p<»ur recher­
cher chaque document mal classé. 
(ASP)

INTERN E T-
SUR FIBRE OPTIQUE

Proi 
anni’
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640-7474
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L’explosion d’une 
supernova visible 

sur la Terre en 2005
PaI I. R K CK K

Assoeiated Tre.s.s

■ W1NS1X)N-SAI.EM, Caroline du Nord — L’explosion de la Superno­
va 1987-A, la plus brillante jamais observ ée par télescope, devrait êtrt' 
visible dans l’hémisphèrt» sud en 2(K)5, confirmant les obsen ations des 
astronomes chinois de l’Antiquité, a annoncé un astronome de la 
NASA lors d’une réunion de l’Assmiation astronomique américaine.

L
IÉ étoile, dont l’explosion 
7 avait été observée en 

1987 dans le nuage de 
. Magellan, avait ensuite 
i disparu. George Sonne- I born, astronome au 
(ioddard Space Flight Center de 
(îreenbelt (.Maryland), a précisé de­

vant ses confrères que des émissions 
de rayons ultra-violets provenant de 
la Supernova 1987-A ont été captées 
par le téléscope spatial Hubble.

Concrètement, des particules issues 
de l’explosion de l’étoile filent à la

f î

Les atomes du corps humains 
prociendreüent d’étoiles 

qui ont explosé.

vitesse vertigineuse de 53 millions de 
km/h vers un anneau de gaz qui s’est 
éloigné de l’étoile il y a environ 20 000 
ans. Ces particules commencent à en­
trer en collision avec le gaz, provo­
quant les premières explosions, visi­
bles depuis le téléscope spatial. C’est 
l’embrasement final des restes de l’as­
tre qui sera visible depuis la Terre.

« Cela confirme les observ ations des 
astronomes chinois de l’Antiquité », a

souligné .M. Sonneborn. Les scienti­
fiques de l’Elmpire du .Milieu avaient 
observé qu’une étoile brillait particu­
lièrement pendant son explosion, puis 
diminuait d’intensité, pour redevenir 
très lumineuse au bout de dix ans, 
avant de disparaître définitivement.

La Supernova 1987-A donne une ra­
re opportunité aux astronomes de 
vérifier ces obsen’ations anciennes et 
de photographier une explosion spec­
taculaire, tout en recueillant des infor­
mations essentielles sur l’origine de la 
vie sur Terre.

Les astronomes considèrent en effet 
que les explosions d’étoiles ont joué 
un rôle essentiel dans la composition 
de l’univers et dans l’apparition de la 
vie. Ils pensent dans leur grande ma­
jorité que les éléments solides, et no­
tamment les atomes qui forment le 
corps humain, proviennent d’étoiles 
qui ont explosé dans les premiers 
temps de l’univers.

Les nouveaux instruments installés 
sur le téléscope Hubble ont par ail­
leurs permis de détecter une collision 
entre deux galaxies et la naissance de 
nouvelles étoiles.

Selon Nicholas Scoville, du Califor­
nia Institute of Technology, la fusion 
de ces deux galaxies, encore incom­
plète, représenterait un espace at­
teignant dix milliards de fois le volume 
du Soleil. Mais ces deux galaxies se­
raient comprimées dans un espace 
largement inférieur à celui de la Voie 
lactée, notre système solaire, ce qui 
explique le ryThme frénétique de la 
formation de nouvelles étoiles. « Il y a 
environ dix miliards d’étoiles sur un 
rayon de cents années-lumière », a ex­
pliqué M. Scoville au cours de cette 
même réunion.

Capable de tout détecter
SYDNEY (AFP) — Des scientifiques 
australiens viennent de présenter la 
première « nanomachine », un instru­
ment de moins d’un milliardième de 
mètre dont l’infinie petite taille et l’ul- 
trasensibilité devraient permettre de 
diagnostiquer virtuellement toutes les 
maladies. Il pourrait aussi servir à dé­
tecter la drogue et des virus, contrôler 
des modifications de l’environnement 
et même déterminer si la nourriture

n’est pas infectée.
Selon Bruce Cornell, directeur du 

Centre coopératif de recherche pour 
l’ingénierie moléculaire et la technolo­
gie de Sydney, cette machine, dont le 
composant principal est un interrup­
teur électrique 1,5 milliard de fois plus 
petit qu’un mètre, peut être implantée 
chez l’homme, donnant ainsi notam­
ment aux diabétiques une lecture in­
dolore de leur taux de sucre.

Le Samuel-Holland 
^ réinvente 

le mieux-vivre

s4U K

^amuel-Holland innove avec une foule 
tOLOiMific services.

NOUVEAU !
Services d’hôtellerie 
Salle à manger, abonnements- 
repas, entretien ménager, 
buanderie.

NOUVEAU !
Clinique médicale 
Infirmière sur place en 
permanence. Médecin de garde 

MS 3ffil appel. Système d'appel
d'urgence reliant chaque 
appartement à la clinique.

ENCORE !
Commodités
à l'intérieur du complexe 
Épicerie, banque, nettoyeur, 
dentiste, salon de coiffure, 
agence de voyages, boutiques, 
chapelle, centre sportif, piscine, 
sauna, bain tourbillon, 
stationnement, lave-auto.

ET BIEN SÛR !
Magnifiques studios 
et appartements 
Vastes, modernes, insonorisés, 
ensoleillés, à 1, 2 ou 3 chambres 
à coucher.

http://ww'%3ev.contact.net/judo/dark.html
http://www.usatoday.coni/llfe/cyber/ch061%c3%bca.htm
http:///vww.lmultimedla.qc.ca/fest-folk-enfant-
http://www.medlom.qc.ca/~lbjmq/
http://vvv/%e2%80%99vv.viaslte.coin/
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L’intolérance au 

lactose : on exagère
L A

QUESTION 
DE LA 

SEMAINE

Jane E. Brody

Se U' York Times

■ Vous croyez ne pas pouvoir consommer de lait et d’autres produits 
contenant du lactose? Et bien détrompez-vous ! De récentes études 
démontrent que même les gens chez qui on a diagnostiqué une in­
tolérance au lactose peuvent consommer des produits laitiers, sources 
d’éléments nutritifs efficaces pour prévenir l’ostéoporose.

C
es études réserv'ent éga­
lement certaines sur­
prises aux personnes 
qui ont délaissé le lait 
au profit du yogourt 
comme principle sour­
ce de calcium. Il existe différents types 
de yogourts et même ceux qui con­

tiennent des cultures bactériennes ac­
tives peuvent ne pas être digérés faci­
lement par les personnes qui souffrent 
d’intolérance au lactose.

Quel est donc le problème?
Le lactose présent dans les aliments 

ne peut être digéré tel quel. Il doit 
d’abord être divisé par la lactase, une 
enzyme digestive, en sucres, tels le 
glucose et le galactose, qui sont ab­
sorbés dans le courant sanguin par le 
petit intestin. Lorsque le lactose non 
digéré parvient au gros intestin, il fer­
mente et produit des gaz qui entraî­
nent certains symptômes désagréa­
bles. tels des ballonnements, des flatu­
lences, des selles grasses et la diar­
rhée.

L’intolérance au lactose ne doit pas 
être confondue avec l’allergie au lait, 
qui ne touche que 1% de la population. 
Les sYTuptômes d’allergie peuvent 
prendre la forme d’écoulement nasal, 
de diarrhée, de vomissements, de 
crampes abdominales, d’asthme, de 
dermatites et de démangeaisons.

L’intolérance au lactose résulte d’un 
manque de lactase dans l’intestin. Des 
millions de personnes décident d’évi­
ter le lait et les autres produits lai­
tiers, croyant reconnaître certains 
symptômes de cette déficience. D’au­
tres se tournent vers des produits plus 
onéreux, tels le lait, le fromage cot­

tage et la crème glacée à faible teneur 
en lactose, les gouttes de lactase qu’on 
ajoute dans le lait, ainsi que les com­
primés qu’on avale quelques minutes 
avant de consommer des produits 
laitiers.

Dans les cas sérieux d’intolérance, 
la consommation en quantités impor­
tantes d’aliments riches en lactose, y 
compris ceux faits avec du petit-lait, 
peut entraîner des symptômes péni­
bles. Toutefois, les nouvelles études 
indiquent qu’il a y divers niveaux d’in­
tolérance au lactose. En effet, il sem­
ble que bon nombre de personnes 
présentant une déficience en lactase 
peuvent continuer à consommer du 
lait et d’autres produits laitiers en pe­
tites quantités sans éprouver de 
symptômes et sans prendre de pro­
duits spéciaux. En

à
‘..'.J.V»

-

■RM
.îr »,

Si\

LE SOLEIL. ARCHIVES

L'intolérance au lactose dépend de la quantité consommée.

quantité consommée. Certaines per­
sonnes peuvent prendre un verre de 
lait l’estomac vide sans développer de 
symptômes, et ressentir des malaises 
après un second verre. Consommé à la 
fin d’un repas avec d’autres aliments, 

surtout ceux riches

Le yogourt est riche eu lactose,outre, les cher­
cheurs ont décou- »■« nwc céréales à {^ains
vert qu’une person- jg plyj facilement le lait est
ne qui consomme------------- =----- ^--------- --------  plus facile a digerer.
régulièrement de à CSUSe deS bSCtéHeS Le tjqie de produit
faibles doses de lac­
tose, en dépit d’une déficience en lac­
tase, s’adaptera graduellement et pré­
sentera une diminution des symp­
tômes habituels.

Les études mentionnent aussi que 
plusieurs personnes se disant inca­
pables de digérer le lactose n’ont en 
réalité aucune déficience. Bien que 
leurs symptômes soient semblables à 
ceux causés par une intolérance au 
lactose, ils sont souvent attribuables 
à d’autres facteurs.

VTVTIE AVEC LE PROBLÈME
L’Intolérance au lactose dépend de la

laitier est aussi à 
considérer. Les fromages à pâte dure, 
par exemple, ne renferment que très 
peu de lactose. En revanche, le ba­
beurre en contient autant que le lait, 
alors que la crème glacée et le fro­
mage cottage en contiennent un peu 
moins.

Le yogourt, qui est un produit riche 
en lactose, comporte une différence 
importante. La culture bactérienne 
entrant dans sa composition digère 
une partie du lactose en cours de pro­
duction. Si, en plus, le yogourt n’est 
pas réchauffé par la suite, ces bac­
téries demeureront actives et vous

aideront à digérer le lactose. Même si 
bien des étiquettes de yogourt in­
diquent la présence de cultures ac­
tives, vérifiez auprès du fabricant 
pour vous assurer que le produit n’a 
pas réchauffé après sa fabrication. 
Les yogourts Dannon figurent parmi 
les produits dont la culture bactérien­
ne n’a pas été altérée par réchauffe­
ment. Par contre, le yogourt glacé 
subit une double pasteurisation et 
peut donc causer des symptômes dé­
sagréables aux personnes qui ont du 
mal à digérer le lactose.

Si les produits laitiers vous occa­
sionnent certains inconforts, quelle 
que soit la quantité que vous consom­
mez, essayez les produits à faible 
teneur en lactose maintenant disponi­
bles dans la plupart des épiceries. 
Vous pouvez aussi ajouter des gouttes 
de lactase dans les produits laitiers 
liquides 24 heures avant de les con­
sommer. Les comprimés d’enzyme 
aident également à la digestion du lac­
tose. Ces produits sont en vente dans 
la plupart des pharmacies et des ma­
gasins d’aliments naturels.

QAu moment d’écrire ce< 
• lignes, je souffre encore d^ 
• torticolis. Ce n’est pas la 
première fois que cela m’arrive. Jâ 

sais que ce n’est pas grave mais j’aj 
l'impression que je suis atteinte plu^ 
souvent que les autres. On dirait 
même que c’est une maladie d’été 
puisque, l’hiver, cela ne m’arrive 
presque jamais. Evidemment, cela ne 
dure que quelques jours, deux ou 
trois tout au plus, mais quand cela 
revient tous les mois ou toutes les 
deux semaines, ce n’est quand mêmé 
pas normal, n’est-ce pjis? *

II

R
 Tout le monde souffre 

* une fois dans sa vie d’un 
• torticoiis. Cette maladie 

banale qui fait parfois sourire l’en; 
tourage est cependant fort pénible 
et ne doit pas être négligée. Elle 
nécessite un examen médical lorsî 
qu’elle se prolonge anormalement 
ou que ses récidives deviennent 
fréquentes, disent les spécialistes.

Les causes sont nombreuses : une' 
chute, un coup de froid, une otite,’ 
une infection. Vous dites en souffrir 
surtout l’été, c’est peut-être parce 
que vous dormez la fenêtre ouverte 
et que vous êtes une personne sen­
sible aux courants d’air.

Le torticolis aigu banal, ou d’origi; 
ne rhumastimal, relève de la théra­
peutique antirhumastimale habi­
tuelle : mise au repos du cou, médi­
cation légère comme l’aspirine, la 
vitamine Bl, des baumes révulsifs, 
voire des infiltrations locales de no- 
vocaïne. Les massages, la chaleur 
locale et les ondes courtes ont aus­
si, souvent, une action sédative.

Si les crises se répètent, comme 
cela semble être le cas pour vous, et 
lorsque l’origine anthrosique est 
certaine, il est bon d’utiliser les mé­
dications iodées et souffrées et de 
faire pratiquer par un spécialiste 
quelques séances de tractions cer­
vicales sur table. On ne saurait trop 
vous recommander de consulter un 
médecin si, comme vous le dites, 
vos crises sont fréquentes parce 
que certaines maladies plus rares 
peuvent être en cause.

Adres.sez vos (pie.stimis à : 
Question de la semaine,

.Unmuil LE SOLEIL,
92f), chemin Saint-Louis, e.p. 1.547, i 
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Rejets évités grâce à une 
manipulation génétique

WASHINGTON (AFP) — Une équipe de 
chercheurs italiens est parvenue pour la pre­
mière fois, grâce à une manipulation génétique, 
à faire accepter à des patients une greffe de 
moelle osseuse qu’ils avaient commencé à re­
jeter, indique une étude parue dans l’hebdo­
madaire Science.

Selon l’auteur principal de cette étude, le pro­
fesseur Chiara Bonini, de l’Institut scientifique 
de Milan (Italie), ces résultats, s’ils sont confir­
més par des études cliniques à grande échelle, 
«vont accroître le nombre de candidats poten­
tiels à une greffe de moelle osseuse (...) en per­
mettant le recours à des donneurs moins com­
patibles ».

I*rincipal risque de la greffe de moelle osseuse, 
le rejet peut parfois être évité en greffant sur le 
patient une moelle osseuse privée de ses lym­
phocytes T, ou globules blancs, afin de stimuler 
une réaction de son système immunitaire.

Mais privé de ses lymphocytes T, le greffon est 
moins robuste et donc plus fragile face à d’éven­
tuelles agressions d’origine virale. Si des mé­
decins sont parvenus récemment à soigner des 
patients atteints de leucémie en leur adminis­

trant, après une transplantation, des lympho­
cytes T issus du donneur, ce traitement a cepen­
dant provoqué chez d’autres de violents rejets. ‘

Pour leur étude, les chercheurs italiens ont 
étudié huit patients ayant manifesté les pre­
miers signes d’un rejet de leur greffon de moelle 
osseuse. Tous ont été traités avec une infusion 
de lymphocytes T auxquels avait été génétique­
ment adjoint un gène de l’herpès, connu pour 
être particulièrement vulnérable à un médica­
ment antiviral nommé gancilovir.

Selon les résultats de l’étude, ces lymphocytes 
T modifiés ont survécu dans l’organisme de la 
plupart des donneurs jusqu’à une période d’un 
an maximum et y ont suscité une activité antivi­
rale chez cinq d’entre eux.

Les trois autres patients ont développé un re­
jet mais les médecins ont été capables de le con­
trôler et de le traiter avec le ganclknir. i

«Ces données montrent que la manipulation 
génétique des lymphocytes du donneur peut ac­
croître l’efficacité et la sécurité des greffes de 
moelle osseuse et étendre leur champ d’applica­
tion à un grand nombre de patients », concluent 
les auteurs de l’étude. .

*.A('hat miliimal lüfl.f sur ô<|iiipfm<-iif. .Sii.jrl à l'approhalion du rrrdit.
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U KARMA
Qu’en est-il réellement? 

Conférence
PrérMép de chant et soas hannoniqiies

Z«klcovt
ForMtCRT H roiMRltAIlt 

en BeUtntJ(»n glnhnle

Nous récoltons ce que nous semons 
Tel pst notre karmal 

('omment alIcKer, améliorer 
ou dépasser son karma

Le mardi 17 Juin à J9hS0
('hâteaii Bonne Rnieiile 

.TlOO, chemin .SainU- Foy, Sainte-Foy
Coût: 15 $ (taxes incluses) ^ 

informatlon/réservatton: |
______ Ungw Hamel n61-7333______ ^

Moins de fumeuses 
enceintes aux USA

I

WASHINGTON (AP) — Il y a de moins en moins de fumeu» 
ses et d’adolescentes parmi les femmes enceintes auît 
Etats-Unis, révèle une étude des Centres pour le contrôla 
et la prévention des maladies (CIK'). j

('ette étude, qui analy.se les naissances et la santé des en» 
fants aux États-Unis, montre que le pourcentage dcd 
femmes eneeintes fumant pt'ndant leur grossesse est 
tombé à 14 % en 199.'>. Elle fait également apparaitrq 
qu’une exposition au tabae dans l’utérus entrave la crois» 
sauce fo'tale et que le bébé d’une mère fumeuse présentô 
un ri.sque deux fois plus élevé d’être de jartite taille. !

En outre, à la naissancE', ces enfants sont davantage su^ 
jets que les autres à la mort subite du nourrisson et au?t 
pr(»blèmes d<’ (xuimons. I.e* nombre d’adolescentes en» 
CE<int(>s aurait diminué de 4 % entre 1994 »'t 1995. 1

Le rapport relèvr* égah'ment un taux reeord du nombrd 
de soins prénataux r<*<;us au cours des trois pn'miiTs mold 
delagrocw'ss<>;St,;)%en 199.5,(‘«)nti|^75%en 19M9. ;
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Une première canadienne !

uand je pose cette 
question, « combien 
de verres d’eau buvez- 
vous à chaque jour ? », 
la plupart me répon­
dent «pas suffisam­
ment... ». Pourtant 

l’eau est essentielle à la vie. Dans une 
région du monde où l’eau douce de 
qualité abonde, il peut sembler para­
doxal de constater que les gens boi­
vent peu. Les cas de déshydratation 
sont même nombreux, particulière­
ment chez les personnes âgées. En ef­
fet, plusieurs aînés sont hospitalisés 
chaque année pour un problème de 
déshydratation.

Pourquoi est-il nécessaire de boire? 
Rappelons-nous que notre corps est 
composé en majeure partie d’eau (en­
viron 65% de notre poids). Cette eau 
sert à transporter les éléments nutri­
tifs vers les cellules, et permet aux 
réactions chimiques de l’organisme 
d’avoir lieu. Elle rend possible l’élimi­
nation des toxines fiitrées par le rein. 
Un autre rôle de l’eau consiste à 
abaisser la température 
corporelle quand il fait 
chaud, par l’évaporation de 
la sueur. L’eau, combinée 
aux fibres alimentaires, 
aide aussi à garder un in­
testin en santé, par une 
meiiieure élimination des 
déchets.

La quantité de liquide 
qu’il est nécessaire de boire à chaque 
jour pour une personne adulte est en­
viron de 2 litres. Ces liquides n’in­
cluent pas les boissons alcooliques ni 
les boissons contenant de la caféine, 
car ceux-ci augmentent nos besoins 
en eau. Les liquides très sucrés ont 
également tendance à donner soif. 
L’eau demeure la boisson idéale, mais 
les jus non sucrés, les tisanes non diu­
rétiques et le lait contribuent à 
désaltérer.

La quantité d’eau peut augmenter

Josiane
Cyr

Collaboration spéciale

deux litres 
d’eau par 

jour

avec la pratique 
d’une activité 
physique, 
surtout si cette 
dernière est in­
tense et de lon­
gue durée. Le 
temps qu’il fait 
peut influencer 
les besoins en 
eau. La chaleur, 
le froid et le vent 
sont des facteurs 
pouvant provo­
quer une déshy­
dratation. Pour s’assurer de ne pas 
manquer d’eau, il faut boire avant 
d’avoir soif. Les sportifs devraient 
donc consommer des quantités im­
portantes d’eau une heure avant, pen­
dant et durant les deux heures qui 
suivent l’exercice.

Les personnes âgées doivent de­
meurer particulièrement vigilantes, 
car leur risque de déshydratation est 
plus grand. En effet, une moins bonne 
efficacité du rein, combinée à une 

perte de sensation de soif et 
à une consommation impor­
tante de médicaments, peut 
entraîner rapidement de la 
déshydratation chez ces 
personnes. Les conséquen­
ces sont sérieuses et, com­
me je l’ai mentionné précé­
demment, peuvent conduire 
à l’hospitalisation.

Finalement, tout le monde gagnerait 
à boire plus, en tout temps. Il en résul­
terait pour vous une meilleure santé, 
un teint plus frais et un plus grand 
bien-être.

Ayez toujours votre verre ou votre 
bouteille d’eau à la main, que ce soit à 
la maison, au bureau, dans vos loisirs 
et vos activités sportives.

Faites l’effort pendant quelques 
jours de boire plus que d’habitude. 
Après, vous verrez, vous ne pourrez 
plus vous en passer!

Ce que vous vouliez 
savoir

t

Q
Une dame souffrant d’al- 
* lergies graves me deman- 
• de: «Où peut-on s’adres­
ser pour se faire préparer un bracelet 

de survie à porter continuellement?»

R
 Ceux qui le désirent peu- 

* vent se procurer un tei 
• bracelet ou un pendentif 

auprès de la Fondation MédicAlert, 
un organisme sans but lucratif 
reconnu mondialement. Le coût est 
de 35$, auquel s’ajoutent des frais 
de 6$ pour la livTaison. Ces frais 
incluent un dossier informatisé 
avec les noms et numéros de télé­
phone des personnes à contacter 
en cas d’urgence, ainsi qu’une 
carte-portefeuille à garder sur soi. 
Le bracelet ou le pendentif servent 
en premier lieu à avertir les gens 
de quels problèmes de santé souf­
fre une personne qui n’est pas en 
état de s’exprimer.

Les personnes qui ont des aller­
gies graves peuvent s’en prévaloir, 
ainsi que celles atteintes d’asthme, 
de diabète, de troubles cardiaques, 
d’épilepsie, d’Alzheimer, etc. Notez 
qu’il existe des bracelets spéciaux 
pour les enfants ou les sportifs. 
Pour recevoir plus d’informations, 
le numéro est le 1-800-668-1507 
(vous serez accueilli par un mes­
sage en anglais, mais restez en 
ligne, ils offrent le service en 
français). Pensez-y avant l’arrivée 
des vacances !

Adressez ms quest ions à : 
Chronique diététique, 
Journal LE SOLEIL,

!)2ô. Chemin Saiid-Louis, e./). ICt4t 
Suce. Terniinu.s, Québec, Qué. 

(ilh 7,11}

Pour la première fois au Canada, les milieux hospitaliers et universitaires
du Québec et de l’Ontario en pharmacothérapie associée à la grossesse et l’allaitement jettent les bases d’une 
étroite collaboration. À l’initiative de la faculté de pharmacie de l’Université de .Montréal et de l’Université de 
Toronto, des pharmaciens et des médecins spécialisés en obstétrique et pédiatrie de ces deux institutions, ain­
si que de l’Hôpital Sainte-Justine de Montréal et de l’Hôpital pour les enfants malades de Toronto, se sont réu­
nis autour d’une même table pour planifier, dans une perspective quinquennale, les orientations et le développe­
ment des volets médicament, grossesse et allaitement. Ce partenariat a déjà permis de créer à l’Université de 
Montréal le premier centre québécois sur les médicaments administrés durant la grossesse et l’allaitement, 
IMAGe. Il s’agit là, disent-ils, d’un pas de géant pour l’amélioration du bien-être de la femme enceinte et de son 
enfant. On reconnaît sur cette photo certains membres de l’équipe, dont à gauche au premier plan le D'' Pierre 
Boivin, de la compagnie ProDoc et Duchesnay qui a financé le projet.

L’eau, essentielle
à réquüibre

Semees de santé 
moins bons

D
eux Québécois sur trois 
estiment que iu qualité des 
services de santé s’est 
détériorée depuis l’implantation du 

virage ambulatoire, et plus de la 
moitié de la population trouve 
insuffisante l’information gou­
vernementale sur le régime d’as- 
surance-médicaments. C’est ce qui 
se dégage d’un sondage de la firme 
Baromètre mené auprès de t(MK) 
Québécois à la mi-mai pour le 
cHrmpte du groupe Ia; Comptoir, ses 
pharmaciens-propriétaires asso­
ciés et la division pharmacie de la 
chaîne de magasins Wal-Mart. IjG 
ministre de la Santé, Jean Rochon, 
a souvent répété récemment que 
les sondages démontrent que la 
population est satisfaite des soins 
qu’elle reçoit. Cependant, le son­
dage Baromètre démontre que la 
population a non seulement l’im­
pression d’une détérioration des 
services, mais que 43% des per­
sonnes interrogées voient le virage 
ambulatoire comme un moyen de 
sauver de l’argent au détriment 
des malades. 29% d’entre elles 
estiment que le virage est une 
solution logique aux coûts crois­
sants du système de santé et 22% 
le voient comme un mal néces­
saire. À propos de l’information re­
lative au programme d’assurance- 
médicaments, 55®/o croient que les 
efforts faits par l’État à ce chapitre 
ont été Insuffisants, une opinion 
qui recueille ia faveur de 6()®/o des 
répondants de la région de 
Montréal. (PC)

L’alcool pas 
coupable

a consommation d’alcool, mê­
me élevée, ne provoque pas de 

I ____ diminution des capacités intel­
lectuelles chez les personnes âgées, 
selon une étude publiée par \eBritish 
Medical Journal. Aucun des tests 
neuropsychologiques effectués sur un 
échantillon de 209 personnes âgées 
de sexe masculin n’a révélé de dégé­
nérescence des cellules du cerveau 
ou une perte de capacités intellec­

tuelles liée â la consommation d’al­
cool, selon cette étude réalisée sur 
une période de près de 10 ans par l’u­
niversité de Camberra et le Concord 
Hospital de Sydney. l*armi ces pt>r- 
sonnes âgées de 65 à 74 ans, anciens 
vétérans de la St*conde Guerre mon­
diale, figuraient des abstinents et des 
buveurs invétérés. (.AFP)

Risques accrus

Le ri.sque de maladie vasculaire 
peut être doublé chez les per­
sonnes disposant d’un taux 
élevé d’homtK-ystéine. un aminoacide 

présent dans le sang, indique une 
élude parue dans le Journal of the 
American Medical Association. 
Cette étude a été réalisée par une 
équipe du .\delaide Hospital de Du­
blin (Irlande) dans neuf pays euro­
péens et auprès de 750 patients souf­
frant de maladies va.sculaires et 800 
autres personnes en parfaite santé. 
En déterminant leur niveau d’homo­
cystéine. les auteurs de l’étude ont 
constaté que ceux qui disposaient du 
plus fort taux de cet aminoacide, c*on- 
ditionné à la fois par des facteurs 
génétiques et nutritionnels, avaient 
deux fois plus de risque que les 
autres de souffrir d’une maladie va.s- 
culaire. (AFP)

Le didanosine plus 
efficace

Le médicament didanosine s’est 
révélé plus efficace pour trai­
ter les enfants séropositifs que 
le zidovudine, plus communément 

employé à l’heure actuelle, selon une 
étude publiée dans le Neir England 
Journal of Medicine. Les auteurs 
ont réalisé des tests sur trois groupes 
d’enfants infectés par le virus de l’im- 
muno-déficience humaine (\1H) et 
âgés de 30 mois à 18 ans. Le premier 
était traité avec du zidovudine seul, le 
second avec du didanosine et un troi­
sième avec une combinaison des deux 
médicaments. À la fin des essais, le 
traitement utilisant la combinaison 
zidovudine-didanosine s’est révélé 
aussi efficace que celui recourant 
seulement au didanosine. Toutefois, 
les enfants traités seulement avec ce 
dernier médicament étaient moins 
anémiés que les autres. (AFP)

L'/tCUPUNCTURE
9® de 20

Tennis-elbow et épine de Lenoir
L'acupuncture est utilisée 
avec succès pour 
soulager la douleur. Le 
tennis-elbow et l’épine de 
Lenolr sont deux affec­
tions courantes traitées 
efficacement par 
l'acupuncture.
Fréquente chez les joueurs 
de tennis d'où l’appellation 
commune de tennis-elbow, 
la tendinite du coude ou 
épicondylite se caractérise 
par une douleur à la face 
externe ou interne du 
coude. Le sujet ressent 
d'abord une impression de 
gêne à l'effort qui disparaît 
dès l’arrêt de l'exercice. 
Ensuite, la douleur se pré­
cise, devient plus vive et 
apparaît de façon plus pré­
coce lors de la pratique 
sportive ou lors de certains 
mouvements comme ouvrir 
une porte

Les pnncipales causes sont 
de nature mécanique et

prennent souvent origine 
dans la répétition d'un 
même geste. Non traitée, la 
tendinite devient chronique 
et les muscles épi- 
condyliens se détériorent. 
En médecine chinoise, on 
attribue la douleur à un 
déséquilibre entre le sang 
et l'énergie ou à des ten­
sions répétées. Le traite­
ment visera donc à déten­
dre les muscles et à faire 
communiquer les méri­
diens. Des résultats spec­
taculaires sont générale­
ment obtenus après 
quelques traitements.

L’épine de Lenoir est une 
forme particulière 
d’arthrose affectant le talon. 
C'est un problème assez 
peu connu, même si beau­
coup de gens en souffrent. 
Son origine peut être trau­
matique ou statique (être 
mal chaussé sur un sol dur, 
port de talons hauts). La 
dégénérescence osseuse

accompagnée de déforma­
tion se combine à une 
perte du tissu adipeux 
(graisse) qui sert de 
coussin sous l'os du talon. 
Il en résulte, à la marche, 
une inflammation pouvant 
causer une douleur assez 
intense pour empêcher le 
sujet de dormir la nuit.

Quelques traitements 
d'acupuncture peuvent 
apporter un grand soulage­
ment aux personnes affec­
tées par une épine de 
Lenoir. L'acupuncture ne 
guérit pas totalement ces 
cas d'arthrose et les 
douleurs peuvent réappa­
raître. Habituellement, les 
traitements sont efficaces 
sur une période d’au moins 
un an.

Pour de plus amples ren­
seignements, demandez 
conseil à un acupuncteur 
membre de l’Ordre des 
acupuncteurs du Québec.

•FERNAND BÉLANGER 
867-4828

•SYLVIE CLOUTIER 
598-9455

Besuport
•LOUISE CAMIRAND 
666-7646

Chiflptbourp
•THERESE BERTHIAUME 
626-6112

•LOUISE PELLETIER 
622-2858

•MICHELINE PELLETIER 
622-2858

•CAROL RUEL 
626-5180

•ROBERT ROUSSELL 
626-5180

•JACQUES SAVARD 
622-9743

L’Ancipnne-LofPtte
•JULIE NADEAU 
877-8735

Les Saules
•ROBERT ROUSSELL 
877-5553

Lorelteville
•FRANCE DURAND 
843-9098

Pofineui
•HUGUETTE BEAULIEU 
337-4468

Québec
•MADELEINE BOUDREAU 
681-7544

•JEANINE DION 
686-6010

•RÉJEANE DUFRESNE 
522-6891

•JOHANNE FORTIN 
649-7628

•JOCELYNE GENDREAU •NORMAND GERMAIN
648-8494 833-4747

•THÉRÈSE GUY •CAROLINE LESSARD
687-4969 834-2051

•LUCIE HOHE •LISEHE MOREAU
683-0867 833-5691

•CHRISTINE OUELLET SliJIlt-llUl
687-44S4 •ANNE DELPECH

•ANNE PARÉ 656-6022
648-1979 •NICOLE DEMERS

•CWUOETTE PÉRUSSE 656-6354
682-0306 •MURIELLE GENEST

•SANDRA TESTAGUZZA 872-2640
527-6810 •LORRAINE VERMETTE

•ERH ZHI WANG 654-9450

529-9691 villiie-det-Hurgni
Rlvt-Siut •LOUISE-HÉLÈNE

•NICOLE BERGERON BASTIEN

886-2977 843-1790

sonit»
ACUPUNCTURE □ BALNÉOTHÉRAPIE DENTISTERIE

ACUPUNCTURE •» MEDITATION ACTIVE:
i^onine Dk>n, mf acupuncture, therupeut pi^ho-corporellr Acupun^re »ur RDV 

mique samedi de 6h30 à 9b30 La Kuodalini , mercredi de 17b30 à 18h30 
ené Lévesque, txipeou 309 Inf 418-686 6010

La dyrKimK^ 
845, boul Rer

AUBERGE LE FLORES:
Offrez.vous la tranquillité et le bienêtre à la campagne Journée détente sauna, mav 
sage, enveloppement d'algues, pressothérapie. bain thérapeutique et reloxation • 3 
repas, 1 coucher 154$ par |Our p p occ cfouble Forfait (in de semaine, 189$/pp 
occ double 1 pers 179$/|our, hn de semaine 239$/(Our 1 800 538-9340

DENTISTERIE MOUSTIQUE:
Traitements dentaires sons mercure Dr Benoît Ibnguay, 1091, chemin Saint-Louis, bureau 
102, Sillery (QuébecI Tél 681-3366

DENTISTERIE SANS MERCURE:
Dr François Létourneou, 30, Gronde Aller» Ouest, Québec, tél 525-6200

Si vous désirez annoncer dans cette rubrique, 
communiquer avec le Service du télémarketing au: 686-3377-78 ou sans frais au: 1-800-318-3378,
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CINfMA
«Les chiffres indiquent la valeur artistique de l'ceuvre 
(1) chef-d œuvre; (2) remarquable; (3) très bon; (4) bon, 
(5) moyen; (6) pauvre. (7) minable «Les cotes sont 
fournies par l'Office des communications sociales, elles 
peuvent différer de celles des critiques du SOLEIL

CINEPLEX CHAREST (529-9745) Ça va clanchar () 
i3nf5. ten. i9n. 2in30 (Gi Buddy () I3n30. I5n40 
l9nfO(G) Panne fatale (S) 21h15'13 ans) Le plus fou 
des deux (5) I4ni5. I9h20 (G) Meurtre su 1600 (4) 
I6n30. 2tn35 (13 ans) Le Se élément (4) I3n40. 
I6n20. 19ni0. 2in45 (13 ans) L'amour, toujours 
l'amour (4) 14h. 16n50. 19n30 2in40 (G) Lé llv.« de 
la jungle 2 () 13h30. 15n40. I8h45. 21 h (G) Air 
Bagnards (5) 14n. I6h30 I9h25. 2in50 (16 ans) Le 
monde perdu: Jurassic Part (4) I3h35.16h15.19ni5 
2lh45 (13 ans) Adm.. 5,99$. 17 ans et moins et âge 
d'or. Î49$ Ven au dim avant 18h 3 50$

CLAP (650-CLAP) Microcosmos (3) 11h45.15h45 (G). 
«Lucie Aubrac (4) I2h. 14ni5.16n30.19h 2ini5 (G) 
«La comtesse de Béton rouge () I2n30. I4n45. 17n. 
19nt5. 2in30 (13 ans) «L'ége des possibles (4) 
I3h30 19630 (G). When We Were Kings (4) v.oa 
17630 (G) Le journal du séducteur (4) 21645 (G). 
Adm 6l «Primeurs 8.50$. 4.50$ moins de 14 ans et 
plus de 50 ans Prévente de billets du ven. au leu

GALERIES DE LA CAPITALE (628-2455) Con Air () vo a 
13h45.16630.19h15. 21655 (16 ans) Air Bagnards (5) 
13615, 13630, 146, 15650. 16620. 16645. 18645 
19610. 19630, 21630, 2ih50. 22h15 (16 ans) Panne 
fatale (5) 13620,15625,17h30.19h35,21655 (13 ans) 
Trial and Error (5) 13630. 15640. 19h. 21615 (G) Lé 
Saint (4) 13630. 16610, 196, 21630 (G) Addicted to 
Love () 13630. 166. 19625. 21640 (G). Night Falls on 
Manhattan (4) 13625, 166, 19610. 21640 (13 ans). 
Menteur, menteur (4) 13645.15655.19620. 21625 (G). 
Adm 8,50$; 6,50$ sam dim et lours fériés avant 186, 
4.25$ enfants et âge d'or

LAURENTIEN (622-1077) Ça va clencher () 136. 
13630. 15630.166.196.19630. 21630. 226 (G) Speed 
2: Cruise Control () 13615, 15645, 19615. 21645 (G) 

igle 2 O 13610. 15610, 17610. 19610.Lé livre de la jungle 2 () 13610.15610.17610.1961C 
21610 (G) La comtesse de Béton rouge () 13620. 
15635. 19630, 21630 (13 ans) Le monde perdu: 
Jurassic Part (4) 136, 13630.16h. 16630.196. 19630, 
21645, 226 (13 ans) The Lost World: Jurassic Park (4) 
136. 166. 196, 21640 (13 ans). Lé 5é élément (4) 
13615, 16615, 19615, 21645 (13 ans) Buddy () v.f. 
13640. 19610 (G) Buddy () v.o.a. 15650. 21610 (G). 
Lucie Aubrac (4) 13630, 16620, 19605, 21635 (G) 
L'amour, toujours l'amour (4) 13620. 15640. 19610. 
21625 (G) Adm : 8,50$; 4.50$ (65 ans et plus et moins 
de 14 ans) Sam. dim. avant 186' 6,50$.

LlOO (837-0234) Ça va clencher () Dim. 12640,15615. 
18640. 21615 Lun. 136, 18640, 21615 Mar à |eu 
18640. 21615 (G) Le livre de la jungle 2 () Oim. 136. 
15615. 196, 21615. Lun 136. 196 21615 Mar. â leu. 
196. 21615 (G) Le 5e élément (4) Dim. 12650,15615. 
18645. 21615 Lun, 136, 18645. 21615. Mar. â ieu. 
18645. 21615 (13 ans) Air Bagnards (S) Dim 136. 
15615. 18650, 21615. Lun. 136, 18650, 21615. Mar. â 
eu. 18650. 21615 (16 ans) Le monde perdu: Jurassic 
Park (4) Dim. 12640 15615, 18640, 21615. Lun. 136, 
18640,21615 Mar. leu. 18640, 21615 (13 ans) Buddy 
() Vf Dim 136, 15615, 196, 21615. Lun 136. 196 
21615 Mar à leu. 196,21615 (G) Adm 8$. en matinée 
5.50$. 13 ans â 20 ans 5,50$: 12 ans et moins: 3$ (sauf 
pour les films cotés 13 ans+) et plus de 65 ans.

MIDI-MINUIT (522-2828). Vidéo 18 ans The Gigolo 
11610. 156. 18640 Generally Horny Hospital 13630. 
17620, 216. Adm. 7$

PARIS (694-0891) Le Saint (4) Dim 14610, 19610. 
Sem 19610 (G) Meurtre au 1600 (4) Dim 16630. 
21630 Sem 21630 (13 ans) Le prodige (3) Dim. 
14615. 19615. Sem 19615 ((i) La rage au cœur 14) 
Dim 166120 21620 Sem. 21620 (13 ans) Rançon (4) 
Dim. 146, 196. Sem 196 (13 ans) Donnle Brasco (4) 
Dim 16615, 21615 Sem 21615 (16 ans). Adm. Lun 
mer jeu 2$. Ven. sam. dim 3$ Mardi 1$.

SAINTE-FOY (656-0592) Air Bagnards (51 Dim. 146, 
16635 19625. 226 Sem 19625. 226 (16)h25. 226 (16 ans) Le 

(4) Dim 13630, 16615, 
(13 ans) Ça va clencher

monde perdu: Jurassic Park
196. 21640. Sem. 196. 21640 (T 3 ans)
0 Dim. 13640, 16625, 19610, 21650'Sem 19610, 
21650 (G). Adm. 8,50$, 6.50$ sam et dim et jours 
fériés avant 186; 4.25$ enfants et âge d'or

CINÉ-PARC BEAUPORT (667-5362). Air Bagnards (5) et 
Métro (5) (16 ans) Le mondé perdu: Jurauic Park (4) 
et Menteur, menteur (4) (13 ans) Ça va clencher () et 
Volcan (5) (13 ans) Ouverture des guichets lun au |eu 
196. 'ven au dim. 19630 Adm 8$, mar et mere 5$. 2$ 
moins de 13 ans. 4 50$ âge d'or

CINÉ-PARC DE LA COLLINE (831-0778). Ça va clencher 
0 et Volcan (5) (13 ans) Le Monde perdu: Jurassic 
Park (4) et Menteur, menteur (4) (13 ans). Ouverture 
des guichets a 19630 Adm 8$, 2ï moins de 13 ans, 
4 50$ âge d'or.

ALOUETTE, Saint-Raymond (418 337-2465). 19630 Le 
Monde perdu: Jurauic Park (4) (13 ans) Adm. 6,75$ 
13 ans et moins. 3.50$

BIBLIOTHÈQUE DE CHARLESBOURG 7950. Ire Avenue 
à 156 Retour au bercail Suce Bon-Pasteur 425, Jean- 
XXIII â 13630 Les Aristochats Entrée libre

IMAX-LE THÉÂTRE
SUPER SPEEDWAY. Tous les |Ours 106, 126. 146, 
166 Tarifs aduttes8$. 60ansetplusef I2â17ans 
7$. 4 â 11 ans 6$ TITANIC A. Tous les jours 116. 
136. 156 Tarifs- adultes 8$, 60 ans et plus et 12 a 
17 ans 7$ 4 à 11 ans 6$ Programme double en 
soirée Dimanche au leudi 176.196, 216: vendredi 
et samedi 176, 196, 216, 236 En option tous les 
jours de 106 â 156. Tarifs adultes 12.75$, 60 ans 
et plus et 12 â 17 ans 11 75$, 4 â 11 ans 8.75$ 
Gratuit pour enfants de 3 ans et moins occupant le 
même siège que l'accompagnateur. Prix spéciaux 
pour groupes de 20 personnes et plus Réservation 
sur caries Visa ef Mastercard 627-4688 et sur 
Billetech Rens 627-IMAX 1 800 643-IMAX

(publicité)

IHtAlREJEUNESSE
LA JEUNE FILLE. LE DIABLE ET LE MOULIN A 20630. 
au Cafe des arts. 1000 rue Saint-Jean. Gratuit

MUSIQUE
DUO DE L ENSEMBLE RENAISSANCE A 14h. au Caté 
des arts. 1000, rue Saint-Jean Gratuit

MESSE ESTIVALE A SAINT-DOMINIQUE 175 Grande- 
Allée A 10630. Inv Julie Triquet. violon Robert Girard 
organiste

LA MESSE DES ARTISTES â 10645. à la Chapelle his­
torique Bon-Pasteur. 1080 delà Chevrotière Invités Guy 
Belanger, ténor. Vincent Bélanger, violoncalliste. Danny 
Bélisle. Organiste et pianiste À 206. concert de la classe 
de chant de Rachel Lambert

FESTIVAL INTERNATIONAL OU DOMAINE FORGET St- 
Irénée. Charlevoix. A 146 «Ceprlcclo Strevaganle- 
Adm 20$; étudiants et aînés 18.50$: 12 ans et moins 
gratuit. Rés 643-8131.

LYNE FORTIN, soprano Au piano Maurice Latorest 
Concert bénéfice du Concours de musique du Canada A 
206. à la salle Dina-Bélanger. 2047. c6 Saint-Louis. 
Sillery. Adm. 25$-50$. Rés 687-1016.

CONCERT CROISSANT AU DOMAINE CATARAQUI. 2141. 
chemin Samt-Louis. Sillery A 116. Récital Haydn par 
Pierre Bégin, violoniste. Anne-Marie Cassidy, violoncel­
liste; Dîna Haché Martin pianiste

SPECTACLES ETVARIETES
G’: GUITAR HEROES: Jpe Satrlanl, Steve Vaî, Michel 
Cusson, Robert Fripp. A 196, à l'Agora du Vieux-Port 
Rés 691-7211 ou 1-800-900-SHOW

HOnER THAN HELL, hommage â Kiss À 216. au 
d'Auteuil, 35. rue d'Auteuil.

ELVIS STORY, avec Martin Fontaine. Jeu. â sam. 20630. 
Dim. 196 Au Capitoie Adm. 29 50$ Rés 694-4444

MULTIMÉDIA

MUSÉE DU FORT Les Six sièges de Québec. Son et 
lumière sur l'histoire civile et militaire de Québec. Sam 
et dim. 106 â 176. Sem. 106 â 126. et 146 â 176. Tarifs 
5.50$: 4.50$ aînés: 3,50$ étud Au 10. rue Sainte-Anne

QUÉBEC EXPÉRIENCE 3D Un voyage au coeur de T6ls- 
toire de Québec. Effets spéciaux sur huit surfaces 
d'écran. Tous les jours 106 â 226. Adm. 6,75$. 4.75$ 
étud et aînés: les moins de 6 ans gratuit. Promenades 
du Vieux Québec. 8. rue du Trésor. Inf. 694-4000.

MUSÉE DE CIRE 22. rue Sainte-Anne. Spectacle audio­
visuel sur l'histoire de Québec et de la Nouvelle-France, 
tous les jours à compter de 96. Adm. 4$, étudiants et 
aînés 3$. 12 ans et moins: gratuit.

FEUX SACRÉS Spectacle son et lumière sur l'histoire de 
Notre-Dame de Québec et de la Ville de Québec. Lun au 
ven 15630,176,18630.206. Sam et dim 18630, 206 
Au 20 rue Buade Rés 694-0665

CENTRE D INTERPRÉTATIDN OU PARC DES CHAMPS- 
OE-BATAILLE, Pavillon Baillargé. Musée du Québec 
Tous les jours. 106 à 17630. Spectacle audiovisuel (45 
minutes) 'L'Histoire des Plaines d'Abraham». Tarifs: 2$; 
aînés et 13-17 ans 1.50$; 12 ans et moins, gratuit. Inf 
648-4071

BARS/RESTAURANTS

Jam Session de 166 â 236 au Sf-Graàl, 30 St-Stanislas. 
Apportez votre instrument; inscription gratuite.
Gill Poltras chansonnier Aux Voûtes Napoléon. 640 
Grande-Allée
Denis Leblanc. Au Bar Les Yeux Bleus. 1117 1/2 rue 
Saint-Jean
Christian Aubin Au bar Chez son père.
Groupe Jarah Jane Au Dagobert. 600 Grande-Allée. 
Louis Alary Au Petit Paris. 48. cflte de la Fabrique.

LOISIRS
VILLAGE DES SPDRTS, 1860 bout Valcartier. Valcartier 
Ouvert de 106 â 176. Piscine â vagues, glissades d'eau, 
rivière L'Amazone, spectacles de plongeons acroba­
tiques, etc Activités: Circuit Grand Prix de mini-for­
mules. Maxi-Golf, parc des trempolines, location de 
patins/sentiers de patins â roues alignées Services: 
cafétérias, comptoirs-lunch, bars, terrasses. Inf. 844- 
2200. Tarifs: 52 po ef plus 22$, 51 po et moins et âge 
d'or; 15$: 0 â 2 ans gratuit

AQUARIUM DU QUÉBEC 1675, av des HOtels, Sainte- 
Foy Tous les jours de 96 â 176. Repas des phoques â 
10615 et 15615 Halte internet et films sur le monde 
aquatique Adm. 14 ans et plus 8$. 4 â 13 ans 3.75$: 65 
ans et plus 7$. étudiants. 5$. 0 a 3 ans. gratuit: groupes 
d'adultes (15 et plus) 7$. groupes scolaires/terrains de
jeux, autres: 3,50$. Inf 659-526

VIGNOBLE ANGILE. 267, 2e Rang. Saint-Mic6el-de- 
Bellechasse De 96 â 186 Accès gratuif au sife et à Taire 
de pique-nique, dégustation gratuite des vins et apéritifs, 
possibilité de visite guidée individuelle du vignoble coût, 
adultes 2$; enfants gratuit. Int 884-2327.

MUSÉE LE CŒUR DE POMME 8850 av. Royale. 
Château-Richer Découvrez toutes les facettes du fruit 
défendu Dégustation Entrée libre Ouvert tous les jours 
de 9630 â 17630 Réservation pour groupes 824-4114

PARC MARITIME DE SAINT-LAURENT. 120, Chemin de la 
Chalouperie. Ile d'Orléans Tous les jours de 106 â 176 
Animation, interprétation, tables de pique-nique, accès 
au fleuve, fabrication et restauration d'embarcations de 
bois, tours de chaloupe Inf. 828-9672

ANNEAU GAÉTAN-BOUCHER 930, av Rolland-Beaudin 
Sainte-Foy Srte extérieur de patins â roues alignées 
Tous les jours de 136 â 16630 et 196 â 226 Admission 
gratuite sur le site Tarifs de location 8$ adultes. 6,75$ 
17 ans et moins Tarifs de groupes disponibles

BALADE A PIED DANS LE VIEUX-OUÉBEC Avec Taudio- 
guide CD Toor, parcourez â votre rythme le coeur his­
torique de (juébec Disponible au 12. rue Sainte-Anne 
Tarifs de location demi-journée 18$. 24$/2 personnes 
Information et réservation 418 990-T0UR (8687)

RANDONNÉE CYCLISTE DE LA FONDATION DES CEN­
TRES JEUNESSE DE QUÉBEC Départ â 9630 du station­
nement du stade municipal Parcours 23,5 km. sur ter­
rain plat, dans les rues de la Basse-Ville Inscription 
(gratuite) â 8630 Retour prévu pour I2h

KAYAK DE MER DEVANT QUÉBEC Initiagon. balades, 
excursions â la chute Montmorency et â Tlle d'Orléans, 
forfaïf coucher de soleil Aventure douce en groupes de 
t2 Tarifs 35$/3 heures Jeu au dim int 529-2578

Etang de pgche Richard Boilÿ, 4739, chemin Royal. 
------  ') 829-2874

POURVOIRIE DU LAC BEAUPORT. 33. Ch de la Coulée 
Lac-Beauport. Ouvert tous les jours Pèche â la truite 
mouchetée et arc-en-ciel. saumon et omble chevalier 
arctic, location de véhicules tout-terrain. Inf 849-4252

JARDIN ZDDLDGIQUE 9300. rue de la Faune. 
Cnartesbourg. Ouvert tous les jours de 96 â 17h Adm 
14 ans et plus 8$. 4 â 13 ans 3,75$ 65 ans et plus: 7$: 
etudiants avec carte 5$. 0 â 3 ans gratuit groupes 
déduites (15 et plus) 7$; groupes scolaires/terrains de 
jeux et autres 3.5()$ Int 622-0312

PÈCHE A LA TRUITE A L'iLE D'ORLÉANS A Tintérieur 
(abri chauffé) ou à Texterieur; équipements, appâts, évis­
cération. empaquetage. Tous tes jours de 9h30 â 17630 
A L'Étang de pgche Rm 
Sainte-Famille. IO Rens (418)

SEIGNEURIE DE L’ISLE AUX SORCIERS 1870. Ch 
Royal. St-Laurent, I O Pèche truite mouchetée, lac à eau 
glacée, permis non requis, chaloupes et équipements 
tournis, randonnées pédestres, observation des oiseaux 
et des animaux de la forêt, aires de pique-nique. Ouvert 
tous les jours de 96 a I6n. inf. 828-^63.

VÉLO PASSE-SPORT PLEIN AIR Cours et randonnées de 
patins a roues alignées, départs â 96 les samedis du 
Parc Cartier-Brébeut, les dimanches du Parc de la Chute 
Montmorency Forfaits vélo-kayak de mer vélo-escalade, 
vélo-rive-sud; vélo-camping, etc Information 692-3643

SlIESmSIORIOUES
CENTRE D'INTERPRÉTATION OU VIEUX-PORT-OE- 
OUÉBEC, 100. rue Saint-André. Tous les jours. 106 à 
176 Retrouvez-vous au coeur de Québec au XIXe siècle, 
alors que le commerce du bois et les bateaux â voiles 
régnaient sur le fleuve Expositions, animation, visites 
guidées Accessible aux personnes handicapées. Tarifs, 
adultes. 2.75V familles 6$. Inf. 648-3300.

LIEU HISTORIQUE NATIONAL CARTIER-BRÉBEUF 175 
de l'Espinay. Tous les jours de 106 â 176 Visitez une 
maison longue iroquoienne et une réplique de la Grande 
Hermine, célèbre bateau de Jacques Cartier Tarifs 
adultes: 2,75$. familles 6$. Inf 648-4038

LIEU HISTORIQUE NATIQNAL DES FQRTIFICATIONS- 
OE-QUÉBEC (100, rue Saint-Louis) Visites guidées tous 
les jours (an()lais et français) Tarifs adultes: 2.50$. étu­
diants et 65 ans et plus. 2$; 6 â 16 ans: 1.50$: familles 
6$, enfants de moins de 6 ans gratuit. Inf 648-7016

LIEU HISTORIQUE NATIONAL PARC-OE-L'ARTILLERIE
(2, d'Auteuil) Tous les jours, de 10h à 17h. Visites de 
trois bâtiments et animation costumée Tarifs 3$; étu­
diants et 65 ans et plus 2,50$; 6 â 16 ans 1.50$. 
familles 6,50$; moins de 6 ans gratuit. Inf 648-4205

LIEU HISTORIQUE NATIONAL DE LA GROSSE-ILE (48 
km de Québec, face à Montmagny). Ancienne île de qua­
rantaine ayant accueilli plusieurs milliers d'immigrants 
de 1832 â 1937 Tous les jours, jusqu'au 31 octobre. 
Information: 663-4009 ou 1-800-463-6769

FORT-NUMÉRO-UN-DE-LA-POINTE-DE-LÉVY 41. ch du 
Gouvernement, Lévis; le dernier des trois forts com­
posant le système défensif de la Rive-Sud Tous les 
jours, de ion à 176. Exposifion multimédia, visite com­
mentée, animation, tunnel, poudrière, casemates, capon- 
nières. vue panoramique Tarifs. 2,75$: 1,50$. 6 a 16 
ans 2$ étud et 65 ans et plus 6$, famille Tarifs de 
groupes Inf : 835-5182

L'IlQT des palais. 8. rue Valliére (au pied de la côte du 
Palais) Site archéologique Exposition «Une visite au 
palais s'impose» et spectacle multimédia (20 min.) pour 
découvrir l'histoire de ce site Salle de consultation, 
mardi au dimanche, de 106 à 176 Entrée libre. Inf. 691- 
6092.

SITE CULTUREL AUTOCHTONE Pour prendre contact 
avec les valeurs et la philosophie autochtones Animation 
et activités souper traditionnel, coucher dans un tipi 
(groupe 4 adultes minimum). Au 61. ch. Pascal, Ste- 
Brigitte de Laval. Inf. ef rés 845-5580 •

PARC DE LA FALAISE H CHUTE KABIR KOUBA (le long 
de la rivière St-Charles. à Lorefteville et au village 
Wendake). Centre d'interprétation (103. Racine ) Visites 
guidées du site Tarifs. 3$; moins de 13 ans gratuif 
Ouvert tous les jours de 106 â 176. Stationnement gra­
tuit. restaurant, aires de pique-nique Rens. 842-7462

RÉSERVE NATIONALE DE FAUNE DU CAP TOURMENTE
(50 km â l'est de Québec, 15 mm de Sainte-Anne-de- 
Beaupré) Tous les jours 8630 à 176. Centre d'interpréta­
tion. 18 km de sentiers pédestres. Tarifs, adultes: 5$. 
étudiants 4$, gratuit pour les 12 ans et moins, tarifs de 
groupes Rens. 827-4591 Activité «Sur la piste de 
rOie ..», visite guidée avec naturaliste lun âven 10630 
et 146, sam. dim. 116 et 156

GRAND CANYON DES CHUTES SAINTE-ANNE (206. 
Route 138 Est. Beaupré; 20 mm de Québec) Site naturel 
avec belvédères et ponts suspendus, passerelle donnant 
accès au fond du canyon Transport en navene du bâti­
ment principal au premier pont: aire de pique-nique avec 
foyer, service adapfé pour personnes à mobilité réduite, 
cafétéria, service de restauration sur réservation Tous 
les jours 9h â 176 Adm. 0 â 5 ans. gratuit, 6 â 12 ans 
1.50$: 13 ans et plus. 6Î Les 15.21. 22. 23juin, de 11 h 
â 166 exposition de l'École de Joaillerie de (juébec

LES SEPT CHUTES (10 km à l'est de la station Mont 
Sainte-Anne, au 4520, av Royale, St-Ferréol-les-Neiges, 
de Québec, route 138 est, sortie Mont Sainte-Anne) 
Tous les jours, de ion à I7h. Barrage et ancienne cen­
trale hydroélectrique avec centre d'interprétation, visites 
guidées, sentiers pédestres, belvédères, casse-croûte, 
aires de pique-nique, jeux, piste d'hébertisme Adm 13 
ans et plus 6,50», 6 à 12 ans 4S,ans: 5 ans et moins 
gratuit, tarif familial (2 adultes. 3 enfants): 17$ Rés 
826-3139 Partiellement accessible aux handicapés

ACTIVITtS SOCIALES
PARENTS UNIQUES SAINT-RDMUALD. Déjeuner familial 
de 96 â 126, au 2225, boul. de la Rive-Sud, Samt- 
Romuald Coût 4$. 2$ pour les membres

DÉJEUNER RENCDNTRE à 9630 au Café des artisfes 
(face au Grand Théâfre) Inf Céline 666-1958

GENS LIBRES de 30 à 50 ant. Déjeuner â 106 â La 
poinfe des Amériques de Sainfe-Foy (BluW Animation, 
prix de présence; votre hôte; Lucie In) 658-2583.

CARREFOUR LIBERTÉ. Cours de danse en ligne, souper 
et soirée avec orchestre Coût 8.50$. Int 666-7056

DANSES SOCIALES les dimanches de 18630 â 21630 
YWCA. 855. av Holland Coût, 6$

CLUB RÉTRO DANSE. Cours de danse en ligne de 13630 
à 16630 Aussi, soirée danse-rencontre pour gens seuls 
et célibataires De 206 â mmurt Au 4780, ch St-Féiix. 
Cap-Rouge Coût 5$ Inf 877-2557

DIMANCHE SOIR Ü LA TÉLÉ

SOUPER DANSANT de t6h â minuit La Tempo. 2700. 
rue Jean Perrin Adm souper et soirée 10$ membres. 
12$ autres, soirée seulement 4$ membres 5$ autres

LE TEMPO, 2700 Jaan-Perrin, local 105. Québec Téi 
842-7556 Souper dansant de 16630 à 246 Coût souper 
et soirée 12$NM. tO$M soirée 5$NM, 4$M

DIVERS
COURSE AU CANON Démonstration par 35 membres de 
la marine canadienne de Halifax, démontage d'un canon 
de 9(X) kg et so affût, transport des pièces, chargement 
de l'engin, etc À 136 et 15630 â la Place George V face 
au manégemilitaire Gratuit

GALERIE DE L'AVIATION Aéroport international Jean- 
Lesage. aérogare domestique, Sainte-Foy Téi 877- 
7177 Entrée. 2,50$, 6 à 15 ans 1.50$, moins de 6 ans 
gratuit Dulun. auieu 13hâ17h:ven 136 0 226. sam 
116 â 176; dim 11 n â 216. Histoire de l aviation civile de 
1920 â 1977 Illustrée par des modèles réduits sur un dio­
rama repiésentant un aéroport géant, avion vedette 
Boeing 777, modèles réduits de collection avions des 
années 1910-1920 Projection vidéo «Flight in the cock­
pit. the Lufthansa fleet»

ATELIER DU PATRIMDINE VIVANT Démonstration de 
métiers traditionneis par des artisans Tous les jours de 
ion à 17h, â la Maison Paradis, 42, Notre-Dame (Place 
Royale) Entrée libre Aujourd'hui Fernande Poulin, 
poupées de tissus recyclés

ATELIER PLEIN-AIR parc de la cathédrale Holy Trinity 
31. rue Des Jardins. Artisanat (bijoux, vêtements, tis­
sage. tricot, poterie, peinture sur lame. cuir, jouets 
arrangements floraux) Démonstrations sur place les fins 
de semaine Ouvert de 116 â 22h tous les jours 
Aujourd'hui: Anne Paré, peinture sur lame

MAISON BERNARD Le rituel du thé Tous les jours en 
aprés-midi ou en soirée Minimum 4 personnes Sur 
réservation: (418) 285-5492

LA MAISON OUVERTE. 111. 58e Rue Est. Charlesbourg 
Lieu de rencontre et de jeux pour les petits de moins de 
4 ans avec leur(s) parent(s) ou un adulte proche. Dim et 
lun 13630 â 16630: mar. à ven. 96 â 126. Inf. 627-0904

CHATEAU FRONTENAC Visites guidées (50 mm) par un

rfsonnaoc d6 i3 du 190 siècle Tous l6S lours. ds 10fi
186 Tarifs 5 50$ 4 50$ aînés: 3.50$ 6 â 16 ans 

Visites de groupes (15 personnes et plus) en tout temps 
sur réservation Prix spéciaux pour groupes de 20 et 
plus Rés 691-2166

À LA GALERIE IDEES IMAGES 67 rue Saint Paul 
L artiste Marcelle Couture sera â l'œuvre de 116 â 16h

MARCHE AUX PUCES Carrefour Liberté. 2165 Robert- 
Gitfard. Beauport Présence de chanteurs country

SALDN DES ANTIQUITÉS au Carrefour Charlesbourg

«LES PRECIEUSES» Exposifion de voitures de luxe â 
Place Sainte-Foy

ECKANKAR Office spirituel tous les dimanches â 11 h, au 
915 boul René-Lévesque, local 211 Inf 681-8501

MAISON FRANÇOIS-XAVIER-GARNEAU, 14, rue Samt- 
Flavien Vieux-Québec Visites guidées d'un intérieur ty­
pique du XIXe siècle Plus de 4 éuges de souvenirs du 
passé Les samedis et dimanches de 136 à I7h (visites à 
toutes les heures). Coût 5$. gratuit pour les moins de 12 
ans. En tout autre temps sur réservation 692-2240

RLURIOIIS
ÉMOTIFS ANONYMES. À 146 Groupe Simplicité, au 
1860, 25e Rue, Québec

SEXOLIQUES ANONYMES. Groupe dentraide l'Étape 
rencontre tous les dimanches, â ion Rens 659-7771.

FRATERNITÉ E.A.O.A. (pour personnes ayapt grandi 
dans famille alcoolique ou dysforictionnelle) A lOh (en 
anglais) au 1270. av Ste-Foy A 106 au Patro Roc- 
Amadour, 2301, Ire Avenue Inf 683-6030.

ALCOOLIQUES ANONYMES. AA St-Émile. Gr Sois tûi- 
même 20h. Au 1620 boul Lapierre Tél 529-0015.

I Environrwntflt Ctnada 
Environnant Canada
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Muscles et culture

J
i»hn Irviiifj et OhI l’avaient déjà 
démontré. Je savais que la force musc-u- 
lairt* n’empécht* pas de manier déiicati^ 
ment la plume, l^s plus que l'amplitude 
du tour de bras. On peut s’adonner aux 
arts martiaux, déjouer l’adversaire d’un 
coup sec*, puis toucher ensuite, sans rien détruire, 

le clavier de l’ordinateur. Je croyais savoir tout ça. 
Mais là. Ben Weider, écrivain. J’en perds les mots. 
J’ai bien dit. Ben Weider, le père du culturisme.

Ben Weider
LE SOLEIL. JEAN VALLIÉRES

Boulevard des Chutes, à Beau- 
port. Lancement collectif or^fanisé 
par Victor-Lévy Beaulieu, des édi­
tions Trois-lMstoles, qui portait, 
pour l’oc-casion, chapeau de paille 
et espadrilles noires en gros coton.
11 faisait très chaud, mais on nous 
avait mis dans une sorte de congé­
lateur. Les fenêtres, toutes fer­
mées, laissaient la vme sur le fleu­
ve. Mais moi, ce que je regardais, c*e 
n’était pas l’eau, ni le pont de l’île 
d’Orléans, au loin. J’étais venue 
pour Ben Weider, rien que pour lui. 
en pensant à mes frères et à toutes 
les vitamines qu’ils ont engouffrées dans leur jeu­
nesse. C’était le moment ou jamais de prendre ma 
revanche. J’allais donc m’entretenir avec le héros 
des hommes forts.

Mais rappelez-vous, il se présente aussi comme 
écrivain. I^s n’importe quel scribouilleur. Non ! 
Le biographe de Napoléon, rien de moins. Paraît 
d’ailleurs, sous sa signature et celle d’un collabo­
rateur, Émile Gueguen, un essai qui porte, en 
sous-titre, la de\ise Liberté-Égal ité-Fratemité. 
C’était la raison de son passage dans la région, 
sans compter que son éditeur est un ami de lon­
gue date. Ça remonte à Louis Cyr. Enfin, pas exac­
tement, puisque « l’homme le plus fort du monde »

Anne-Marie
Voisard

ÆVViisnrd(9iex(ileilami

est mort au debut du sièi*le. C’est 
plutôt un li\Te de Ben Weider. con­
sacré à ce personnage mythique, 
qui les a mis en relation.

Au tour de Victor-Lécy Beaulieu 
de puiser dans ses souvenirs 
d’enfance, à Saint-Jean-de-Dieu. 
Un oncle offrait des livres, en 
échange* des légumes frais cueillis 
qu’on lui donnait. C’est comme ça 
que l’éditeur-romancier a décou­
vert, dans le grenier, L(»uis Cyr et, 
à travers lui. Ben Weider. Eîn 197(), 
alors directeur de VLB, il a pris 
contact aviH* l’auteur et réédité le 

bouquin. Tous deux collectionneurs, ils se com­
muniquent leurs découvertes. \'LB s’intéresse à 
Louis Kiel, mais c’est Ben Weider qui a son habit 
de noc*es.

Vous ne serez pas non plus surpris d’apprendre 
que la collection «la plus imposante au monde» 
(enfin! c’est ce qu’on a dit), des objets ayant 
appartenu à Napoléon, se trouve entre les mains 
de l’ancien boxeur. 11 a même en sa possession, 
écoutez bien ça ! une mèche de cheveux qui pro­
vient de la succession de GtM>rge Sand. Bien sûr, il 
a pris la peine de la faire analyser. Vous devinez 
ce qu’on y a découvert ? De l’arsenic. 11 en (*onclut 
que l’empereur déchu est mort empoisonné.

L’autre trouvaille tient à sa naissance. L’histoin 
aurait menti. NapoltH)n n’est pas le fils deChai les 
Bonaparte. Son père était breton, mais gouver­
neur de la Corse. 1a* nom : Marlx'uf.

.\ssez sur le sujet. Y a qu’à lire, si ça vous intt*- 
resse. Je «‘viens à lk*n Weider et à ses bii*eps invi­
sibles sous le veston à carreaux discrets. Bien 
pour le comparer à John In ing ou à lYiul Ohl, Je* 
vous assure. Tout de même, il m’a dit son poids, 
sans que j’aie à lui demander : UK) livres, 7J kilos 
si vous préférez, ce qui (*orrespond exactement a 
son âge. Mais il paraît plus jeune, c’est évident 
Est-<*e à cause des pilules vitaminées’.’ Il en sort 
une poignéi* de sa p<K*he, t‘t dit que «oui». Une fois 
lancé, il ne demanderait pas mieux que d’enchaî­
ner aviH* les appareils de musculation. 11 est loin le 
temps où le petit gars de Saint-Lin. fils d’immigrés 
polonais, vendait ses produits par la poste. La 
compagnie Ben Weider est une multinationale. Ce 
n’est pas pour rien que la tête du président fait c*t* 
mois-(*i la une du magazine Québec Ëntreprise.
\'ictor-Lé\y Beaulieu, fin comme une mouche, a 

vu tout ça. En publiant ccXapoléuu, il gagne un 
mécène pour sa maison d’édition. À preuve le bel 
album illustré, qui fut lancé l’autre soir. Trois- 
Pistoles et Les Basques, Le pays de mou père, 
pour lequel Ben Weider a servi de commanditai­
re. Il n’est plus possible d’en douter, les poids et 
haltères se marient bien à la culture.

« FRANÇOIS, LES FRAMBOISES ET MOI »

La crise est passée 
pour Jean-Pierre Guay

Sa poésie est rééditée 
par Les Herbes Rouges

Annk-Marik Voisard
Le Soleil

■ QUÉBEC — Le vent tourne, et du bon côté, pour Jean-Pierre Guay. 
Si vous ouvrez François, les framboises et moi, son nouveau Jonr- 
nnl, et tombez sur le passage qui suit : «devais bien quand j’écris. Pour 
le reste, cela frise la catastrophe», ne partez donc pas en peur. La cri­
se est passée. Mieux, il vous dira que «chaque jour, depuis un an, c’est 
presque un conte de fées».

La proposition que lui ont faite les 
frères François et Marcel Hébert de 
rééditer sa poésie est à l’origine de 
ce changement. Il y avait plus de 
vingt ans que Porteur d'os et O 
l’homme étaient parus chez Guy 
Chambelland, à Paris. On les avait 
accueillis à l’époque comme une ré­
vélation. Mais qui s’en souvenait, à 
part Y establishment des lettres qui 
a choisi de l’ignorer?

DOUBLE CHOC
Or voilà que, depuis peu, tout le 

monde y a accès, grâce aux Herbes 
Rouges. Dans un même recueil, on a 
réuni l’ensemble de sa production de 
1974 à 1985, incluant les poèmes dé­
jà publiés dans des revues, notam­
ment Estuaire, dont il fut l’un des 
fondateurs.

Si l’envie vous prend de l’ouvrir — 
« la jeune génération » est sensible à 
cette poésie, ce qui touche l’auteur 
— il faut lire aussi la postface de 
François Charron. C’est le jugement 
d’un pair. Il parle du double «choc» 
que lui a causé « la découverte récen­
te » de l’œuvre. D’abord « la souverai­
neté pénétrante d’une telle écri­
ture...», puis le «choc, ensuite, de

jEAN-PiEiiRE Guay

François, 
les framboises 

et moi
LE JOURNAL

LES HERBES ROUGES

constater qu’une expérience d’une 
telle rareté était demeurée si peu 
connue, voire totalement oubliée par 
ceux qui se veulent la conscience 
éclairée de notre histoire littéraire ».

Curieusement, ce n’est pas pour 
discuter de ça, que j’ai cassé la croû­
te avec Jean-Pierre Guay, par un ra­
re soir de chaleur. À la fin du repas, 
il m’a glissé le recueil sous le bras, 
pas plus. Non ! C’est le fameux Jowr- 
nal, « l’alpha et l’oméga de mon his­
toire », dont la publication fut entre­
prise en 1985, qui avait presque tout 
le temps retenu notre attention.

Le nouveau-né, François, les 
framboises et moi, vient de sortir 
aux Herbes Rouges. 11 couvre la pé­
riode du 27 juillet au 17 août 1993. La 
suite? On ne perd rien pour attendre. 
Dix-neuf cahiers — vous avez bien 
lu. 19 — à paraître éventuellement, 
chez le même éditeur. C’est ce qui fait 
que Jean-Pierre Guay parle d’«un 
grand bonheur».

FRANÇOIS ET LES AUTRES
N’empêche ! À la lecture, ce n’est 

pas ce qu’on retient. Le François, 
auquel réfère le titre, était le fils de 
son ancien éditeur f’ierre Tisseyre. Il 
est mort quand l’avion qu’il pilotait 
s’est écrasé au mont Sutton. Cette 
partie du Journal correspond au 
temps où les recherches se poursui­
vaient. C’est ce qui explique, pour 
une part, l’importance accordée à 
François, lui-même éditeur, et à la fa­
mille Tisseyre.

Les framboises, c’est autre chose. 
On entre ici dans le domaine intimis­
te, qui est une dimension non négli­
geable de ce Journal. Jean-Pierre 
Guay avait fait la connaissance d’un 
psychanalyste. Pierre Routier, décé­
dé depuis d’un cancer. Jung était ré­
apparu dans le paysage de Château- 
Richer, où il habitait, et avec lui quel­
ques visions, dont celle des framboi­
ses et framboisiers. L’auteur décorti­
que les mots, les retourne en tous 
sens, jusqu’à y retrouver « François 
lui-même ». Après les visions, le rêve. 
Il analyse, en suivant la méthode des 
13 notations, exposée par l’ami Pier­
re. C’est-à-dire qu’il écrit une pre­
mière fois, puis une deuxième, à par­
tir de ce qu’il a noté, et ainsi de suite 
jusqu’à ce qu’il arrive au cœur du rê­
ve. Il appelle ça « la structure de l’oi­
gnon ».

ÉCRIRE, UN DESTIN
l’arallèlement. et tout au longdes pa­

ges, le regard de Jean-Pierre Guay 
resUUourné sur « l’acte d’écrire ». Dès

V
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Jean-Pierre Guay

le premier paragraphe, il nous pré­
vient : « Il n’y a rien à expliquer. Ecri­
re est la seule chose que je sache faire 
et, en même temps, celle par laquelle 
je peux tout faire. Chacun son destin ». 
Tout est là. Fit il en a toujours été ain­
si. Il a cinquante ans. Vous le regar­
dez. au fond des yeux, il a l’air d’en 
avoir vingt. «Je suis un homme simple, 
ni pire ni meilleur que les autres. Je 
cherche à comprendre moi aussi pour­
quoi je vis, d’où je viens, où je vais, 
comment on aime... » Cet homme a la 
foi. Même que ça ne le gêne pas de glis­
ser, entre deux phrases : «Je priais 
seul chez mol, à genoux». Mais la foi 
pour lui, c’est de l’amour. «J’aime le 
monde», dit-il. Et quelques-uns le lui 
rendent bien, dont Michel Roy. de la li­
brairie Au lieu du livre, rue Crémazie.

D’où vient que les autres lui ont 
tourné le dos ? C’est à cause des six 
tomes du Journal, édités chez Pier­
re Tisseyre, qui reproduisaient tout, 
mais absolument tout, de la corres­
pondance ou des propos véhiculés 
dans le milieu. Il faut savoir que 
Jean-Pierre Guay a occupé la prési­
dence de l’Union des écrivains qué­
bécois, ce qui en faisait quelqu’un de 
très bien informé. On a dit qu’il fai­
sait du potin, alors qu’il s’agissait 
pour lui d’« un portrait de société ».

(.'et aspect du Journal est quasi 
disparu, depuis Cthulhu, la Joie, le 
cahier qui a précédé, aux éditions du 
Loup de Gouttière. Encore que l’au­
teur ne résiste pas toujours à l’envie 
de décocher des flèches. Pas sûr que 
Pierre Morency et Yves Beauchemin, 
pour ne nommer qu’eux, vont appré­
cier François, les framboises et 
np)i.

Crock-livres

Les écoliers rêvent de partir en vacances. Le club de lecture Crock-Li- 
VTes, qui regroupe 19 bibliothèques publiques des régions de (Juébec et 
Chaudière-.Appalaches, .se prépare à les accueillir, du 25 juin au 23 août. 
Les inscriptions ont lieu dès maintenant dans chacune des bibliothèques (les 

dates varient selon les endroits). Une fois in.scrit, suffit de se présenter au 
comptoir où on remet « un passeport », c’est-à-dire une liste contenant une cen­
taine de titres. Le choix se fait parmi eux. Quand on retourne le livre, il faut 
pouvoir répondre à une question, histoire de montrer qu’on l’a vraiment lu 
Des prix sont prévus. A.-M. V.

LES BEST-SELLERS

FICTION
1. La conspiration Trevayne, Robert Ludium. Robert Laffont (3) *
2. Les vendanges tardives. Françoise Dorin. Plon (6)
3. Ni vue, ni connue. Mary Higgins-Clark. Albin Michel (1)
4. Le secret d’Avalon. Marion Zimmer Bradley. Fallois (3)
5. Journal d’un enlèvement, Gabriel Garcia-Marquez. Grasset (8)
6. Icônes. Frederick Forsythe. Albin Michel (1)
7. La passion de Jeanne. Michelle Tisseyre. Robert Laffont (3)
8. Lettres à Nelson Algren. Simone de Beauvoir. Gallimard (6)
9. La peau du tambour, Arturo Perez-Reverte, Seuil (8)
10. La chair du maître. Dany Laferrière, Lanctôt (2)

OUVRAGES GENERAUX
1. René Lévesque, héros malgré lui. Pierre Godin, Boréal (3)
2. Pour un Québec souverain, Jacques Parizeau. V.L.B. (3)
3. Michel Chartrand, les dires d’un homme de parole. Fernand Foisy. Lanctôt (5)
4. Le roman du Soleil, Louis-Guy Lemieux. Septentrion (1)
5. Le moine et le philosophe, J.-F. Revel et J. Ricard. Nil (3)
La compilation de cette liste est réalisée grâce à la participation des librairies Garneau, 
Lallberté, Pantoute, Générale française, Vaugeols et Blais (Rlmouskl). 'Le chlffée entre 
parenthèses Indique le nombre de semaines de parution de l'œurre parmi les best-sellers.
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BRASSE-CAMARADE

Etrangers en leur pays
Michel Bilodeau

Voila 1)0 ra lion spec laie

■ Brasse-Camarade sera au d’Auteuil mardi soir pour présenter son 
tout nouveau CD intituléLé'ÿ étranyers. Un titre qui colle bien au tan­
dem selon le bassiste Pierre Lamoureux qui raconte que Brasse-Ca­
marade est aussi à planifier une petite percée au Portugal !

Brasse-Camarade s’est fait plutôt dis­
cret chez nous à la suite du lance­
ment, il y a trois ans, de son QDFon­
ce. Si le tandem a été bien présent sur 
les ondes radiophoniques avec Mau­
dit manège. Sans elle et Aline, il n’a 
pas par contre « squatté » les scènes 
de la région.

Ce qui ne veut pas dire que Pierre 
Lamoureux et François Lamoureux 
sont demeurés inactifs pour autant. 
C’est bien mal connaître ces deux 
bourreaux de travail !

En fait, les deux musiciens n’ont pas 
chômé ces dernières années. Us se sont 
produits en Ontario et un peu partout 
au Canada, ont participé à l’enregistre­
ment de plusieurs trames destinées à 
des messages publicitaires (François 
Lamoureux est un guitariste de plus en 
plus sollicité), changé d’équipe de tra­
vail, monté leur propre maison de dis­
ques... et réalisé un disque spéciale­
ment pour le marché portugais. Voilà 
quelque chose de peu banal !

« On est arrivés là un peu par acci­
dent. Il y a cinq ou six ans, un promo­
teur des îles Açores nous avait invités 
à se produire chez eux. Ça aurait pu 
tout bonnement s’arrêter là. Mais 
après le concert, on a gardé contact, 
le promoteur nous a réinvités. On a 
rencontré des musiciens et on s’est 
tranquillement intégrés à la commu­
nauté artistique. Un jour, quelqu’un

s’est offert à traduire nos chansons 
en portugais. La culture nous plaisait. 
On a décidé d’essayer», d’expliquer le 
bassiste.

Le tandem enregistre alors, l’année 
dernière, quatre chansons en portu­
gais, quatre en français et quatre en 
anglais et réalise un CD intitulé Mas 
Voltarei qui est distribué un peu par­
tout au Portugal.

Ce qui amènera Pierre Lamoureux à 
se rendre à quatre occasions à Lis­
bonne pour rencon­
trer divers interve­
nants. Une démar­
che qui porte fruit 
puisque Brasse-Ca­
marade a signé une 
entente avec une 
des grosses boîtes locales ; Musica 
Alternativa.

Une aventure qui fait dire à Pierre 
Lamoureux qu’effectivenient le titre 
du plus récent CD de Brasse-Camara­
de, Z/CS étrangers, colle bien à la ré­
alité du tandem.

« Depuis notre jeunesse en Ontario, 
on a déménagé tellement souvent 
qu’on a toujours été étrangers. Nous 
vivons au Québec depuis 1983 et il y 
en a encore qui nous perçoivent com­
me des gens de l’extérieur. Il faut dire 
qu’on est sur la route 200 jours par 
année ! Et puis, c’est la même chose 
au Portugal. On s’intégre tranquille­

Pourje tandem, le Portugal 
est une porte qui s'ouvre 

sur la Communauté européenne

ment dans ce milieu, mais on n’a au­
cune racine. Évidemment, on est en­
core des étrangers », de raconter avec 
humour Pierre Lamoureux.

X’oilà donc ce qui explique en partie 
le peu de visibilité du tandem. L’expé­
rience portugaise, couplée à un chan­
gement de maison de gérance et 
d’équipe de travail, et l’enregistre­
ment deZ/Ci' étrangers ont tenu nos 
deux musiciens bien occupés.

Une situation qui risque de ne pas 
trop changer dans les mois à venir 
puisqu’ils devraient prochainement 
participer au tournage du clip du pre­
mier extrait Tout pour te garder, et 
finaliser la version portugaise de Les 
étrangers qui sera fort probablement 
lancée à la fin de juillet. Un beau défi 
pour le tandem.

« On va y mettre tout le temps néces­
saire. Il faut que ça soit impeccable.

Que la performance 
soit bonne. Il y a 
beaucoup de phonè­
mes différents et ce 
n’est pas toujours 
évident ».
Ce qui implique né­

cessairement que les deux musiciens 
se rendront au Portugal pour la pro­
motion de ce disque.

Pour le tandem, le Portugal est un 
peu comme une porte qui s’ouvre sur 
la Communauté européenne. Leur 
maison de disques ayant des liens 
avec plusieurs maisons européen­
nes, bien des espoirs sont permis.

Et puis comme si cela ne suffisait 
pas, Pierre Lamoureux a bien l’inten­
tion de se rendre au Brésil à l’autom­
ne avec ce nouveau CD portugais sous 
le bras et d’explorer toutes les possi­
bilités que lui offre la lusophonie. « Il y 
a des gens qui parlent le portugais au

.J- ^

Pierre et François Lamoureux seront au d’Auteuil, mardi soir.

Brésil, à Macao mais aussi aux États- 
Unis où la plus grande communauté 
portugaise se trouve près de Boston. 
Près d’un quart de million de person­
nes. On a déjà commencé à présenter 
des concerts en portugais à .Montréal

pour des soirées communautaires. 
Mais avant de passer à cette étape, il 
faut faire nos preuves à Lisbonne. Ça 
sera plus facile après de penser au 
Brésil », de conclure, non sans enthou­
siasme, Pierre Lamoureux.

LE 26
À 21 H

présente

Direction musical# 
mt arrangements
DAVID PALMER

rORCMESTRE SYMPHONIQUE 
DE TROIS-RIVIÈRES

^ NATALIE CHOQUETTE 
BRUNO PELLET1EB
MARIE-DENISE PELLETIER 
CHOEUR DE 60 PERSONNES

CHEZ
ARCHAMBAULT

LE 26 JUIN 1997 A 21 H 
AU théâtre du parc CHAMPLAIN 
A TROIS-RIVIÈRES

CHLNbbO

■illats : plaças assisas 35,00 $, 25,00 $, 20,00 S 
plaças dabout 15,00 $
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da la salla J.-Antonio-ThcHnpaon 

Achats téléphoniquas : (SI») 3SO-9797

,,, 0.1.?, LS^Enmatinée
FAMOUS V $ SAMEDI nDINUUKHE
PLAYERS REPRÉSEN1ATKDNS AVANT 18hOO

PANNE FATALE (13+)
13h20,15h25,17h30.19h35.21h55
CON AIR w.oa. (16+) 13h45.16h3C, 19hl5,21h55
NIGHT FALLS ON MANHAHAN vo a. (13+)
131125,16h, 19h10,21h40
TRIAL» ERROR vo a (G) 13ti30.15M0,1%. 21h15 
AIR BAGNARDS (16+) 13h15,13M0,14h, 15tl50,16ti20, 
16M5,18h45.19ti10,19630. 21630, 21650. 22615 
ADDICTED TO LOVE vo a. (G)
13630.166,19625, 21640 
LE SAINT (G) 13630.16610,196,21630 
MENTEUR MENTEUR (G) 13645,15655,19620,21625 
BATMAN » ROBIN v.t (SAC) COUCHE-TARD |eu 11630

STE-FOY
ÇA VA CLANCHER (G) 13640,16625,19610, 21650 
AIRBAGNAROS(16+) 13630,16615,19625,226 j
LE MONDE PERDU: JURASSIC PARK (13+) ^
13630,16615,196,21640 S
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CINÉMAS CINÉPLEX ODÉON
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0esCradii«elLeBoiir9n«tii622 1017 „■» dim murs fciiès^ , 
HKloateTieprésenloliomovoiilllliOO MATINÉES A Os'

PI AfF f HAREST matihees sam£dis+LÆl"
529 9745 ADUIIES EH SOIRÉE 5.99S MATINÉES ET MARDIS 2.99S

• Ciné-Parc DE LA COLLINE f Ciné-Parc BEAUPORT
ROUTE 20 (SORTIE 311 ) 131 0778 ROUTE 40 (SORTIE 320) 667 5362

CONSULTEZ LA CHRONIQUE CINÉMA DU X5URNAL ____

“ÉPOUSTOUFLANT.
I ^ a H s • MANrSKrV M S

“Un EVENEMENT SAISISSANT!"
ItInK ' 4 M I I.' KhlMIll M

"Vous Serez Époustouflés Au Delà 
De Votre Imagination La Plus Folle!'

» h CslLMiYM N

luisniiisniiiR

Wrtion françalM d* TTw Lett World 
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Dimanche 15 juin, 19 h iBillelecJi

Acora Vieux-Port ! JAgora Vieux-Porf
Sirgfs réserves: -f U
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Ex» : 1-«00-90(l-SH()W. r- ami aaiTRiriAL

A L’AFFICHEI —---  —— veneiopd mA»d«?Aiee
CIN^PLFX CX>éON ir CINÉPLBX OÔfON If FAMOUS PLAYFRS

U LAUREBTIEN ✓ ^ j PLACE CHAREST ✓ s, ) [ 8I6-FÆÏ
~ LttrsfpMiNAorsoeLivB T' cinéma lido H CINÉMA lÜMlfW
CINEMA UDO ✓ I i ✓ 11STI MAWEg »EAUCE ✓

CINÉMA PMALLI ”] I CImT CtNTaB
THETFORO MINES ✓] ! BAIE-COMEAU ✓

CINÉ-PARC I IJf AUPORT_l I DE LA COLLINE
CINÉMA ALOUETTE 1 ✓ SON DIGITAL

ST-RAYMOND^h'

CINÉMA ST OEOPÔCS
ST SEOMES DE lEAUCE ✓

CINÉ CENTRE

CINÉMA PRINCESSE 1
UYIEREDU loup .ta!

LAieoFY eAeecn ncrue#«
M mm «U cim D«r MENTEUR MCNTCUR 
coNeui tr# 1A cDÉnoPdiooe ciHf mA oo joonNAi

'( CINÉPLEX 66ÉON
! UE lAlWEIITItll ✓ 6

Le 1®*^ Festival rock 
de Paris s’ouvre 

sous la pluie
PARIS (AFP) — Une dizaine de milliers de spectateurs ont 
assisté, hier, au parc des l’rinces au premier des deux jours 
du F'estival rock à Paris qui devait aeeueillir, dans la soirée, 
David Bowie comme tête d’affiohe.

L’ouverture des portes avait été retardée de deux heures, 
à la suite d’une ultime visite de la commission de sécurité 
de la préfecture de i’aris. Les organisateurs ont dû, en ef­
fet, adapter le site (d’une capacité d’accueil de 25000 spec­
tateurs par soirée) en l’espace de 48 heures au lendemain 
de la fin du tournoi de football de Paris.

Cette première journée a pâti des conditions météorologi­
ques incertaines régnant sur F’aris ce week-end. La pluie a 
notamment perturbé les prestations du Belgi- Arno et du trio 
Placebo qui avaient les honneurs de la grande .scène.

Celle-ci a été édifiée sur la pelouse tandis que deux sc-ènes 
annexes (destinées aux groupes et chanteurs d(' moindre no­
toriété et situées dans les coursives de l’eneeinte sportive) 
permettaient d’accueillir, au même moment, d’autres spec­
tateurs.

PTntre 200 et 300 membres du service de sécurité veillaient 
avec attention sur le public. Pour la première soirée, celui-ci 
était plutôt rock et grand public, estudiantin dans sa majori­
té.

L’auditoire du samedi soir avait droit à un trio de stars : 
l’Américaine Sheryl Crow, énergique riH-keuse qui a réguliè­
rement les honneurs de la chaîne musicale américaine MTV, 
Ben Harper, métis noir américain entre Bob Marley et Jimi 
Hendrix, tous deux très populaires en France, et le vétéran 
David Bowie, fringant quinquagénaire régulièrement redé­
couvert par les jeunes générations.

Iæ programme dominical est beaucoup plus rarlical et poin­
tu avec en tête d’affiche le Wu 'Lang Clan, rappi'urs de Staten 
Island, banlieue de New York, qui sont considérés comme les 
maîtres du genre.

LE PALMARÈS

FRANCOPHONE
1 ■ Cap enragé Zachary Richard (1)
2. Blanc Sylvain Cossette (5)
3. Guitare Patrick Norman (-)
4. Les grands moments 

Michel Sardou (4)
5. Dans ma chair Patricia Kaas (-)

ANGLOPHONE
1, Flaming Pie Paul McCartney
2. Middle of Nowhere Hanson (1)

Lie To Me Jonny Lang (2)
4. Live Between Us
Tragically Hip
5. Spice Spice Girls (-)
f> palmartn rtJtHe ta ptutilton Hpm dlnqueit 
fompartn ft coMMfttf» ten ptuM tfnduM chfx 
Arrhamhautt Qu^brr, ruf Satat-Jran,
à Quéhfr ft ^untquf Arrhamhautt df Ptarf 
.Satn^ Poq, a Satntf Poq.
*Iæ rh{ff>r fntrf parrnth^mfn tndtquf ta 
poMitton orcupéf à ta parution prtrfdfntf.
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« NATION IMPOSSIBLE, LE DÉSIR D’UNE PATRIE AU CANADA ET AU QUEBEC >>

La culture québécoise séduit un critique anglophone
■ MONTRÉAl^ (AFP) — Un journaliste du Globe and Mail basé à 
Montréal, Ray Conlojîue, \ient de publier en an^ais un li\Te extrême­
ment chaleureux sur le Québec* et la culture québécoise, où il affirme 
que le Canada anglais devTait prendre modèle sur le Québec.

Dans Nation impossible, le désir 
d'une patrie au Camida et au Québec, 
ce Canadien anglophone souligne que 
la différence entre Canadiens anglais et 
Canadiens français est loin d’être seu­
lement une question de langue.

«La majorité anglophone, dit-il, n’a

pas réussi à développer une identité 
culturelle en rapport avec la possession 
de l’idée de Nation, alors que dans le 
même temps, la minorité francophone a 
réussi à se forger une identité culturel­
le, mais, ajoute-t-il, sans obtenir de sta­
tut politique».

Le Canada anglais, explique encore Comme Itay Conlogue est critique cul- 
llay Conlogue, manque en effet du sens turel du (llobe and Mail, les exemples 
de la communauté qui fonde une cul- abondent dans son livre. A rKc*ole na­
ture. Iai notion mê- , . tionale de théâtre de

de « projet de so- Les francophones écrivent leurs .Montréal, il y a quel­
ques années, les 
fraiK*ophones repré­
sentaient des pièc'es 
qu’ils éc*rivaient eux- 
mêmes, tandis que

me
ciété » y est c*omplè- 
tement incompré­
hensible. « Le Cana­
da. déclarait-il ré­
cemment dans une

pièces; les ai^hones 
jouent Roméo et Juliette

inteniew, n’a qu’une culture d’élite, la les anglophones jouaient par exemple 
culture populaire y est américaine. Le Roméo et Juliette. 11 compare globalt*- 
Québec* a tous les nb eaux de culture ». ment .Montréal, ivxe de création artisti­

que. à Toronto, qui «\it depuis long­
temps dans une rt'lation féodale avw la 
culture américaine ».

Kt pourtant, selon le j<turnaliste, 
«quand un pays est menai*é d’absor­
ption par un voisin pui.s.sant, il n’y a que 
la culture qui puisse créer la volonté 
collective nécessaire pour faire face à 
cette menace». Une donnée qui expli­
que l’existence d’une culture québécoi­
se forte, et qui justifierait une puissan­
te culture proprement canadienne, 
pour faire pièce au géant américain.

IVERTISSEMENTS

DiPÛlIg

Testez votre esprit de déduction
But du jeu: à l'aide des indices et de la grille de jeu, trouvez dans quel ordre doivent être 

placés chaque chiffre et chaque lettre et découvrez la solution DEOUCTO

À vous de jouer !

RÈGLES DU JEU
1- Chaque indice contient une combinaison de 

chiffres et/ou de lettres.
2- Chaque élément d’un indice doit être placé dans 

une des cinq cases de sa rangée.
3- Les éléments d'un indice doivent être placés 

dans des colonnes voisines.
4- 11 ne peut y avoir qu’un seul chiffre et qu’une 

seule lettre par colonne.
5- Vous devez déduire la position des chiffres et des 

lettres qui ne se retrouvent dans aucun indice.

FAÇON DE JOUER
Puisque le chiffre 1 est déjà placé, commencez par l’indice qui 
contient le 1 (exemple C-1) et placez l’autre élément de la com­
binaison dans une colonne voisine à celle du 1.
Continuez en vous servant des indices qui contiennent un chif re 
ou une lettre que vous avez déjà placé dans la gnile (exemple 4-C). 
Pour faciliter le jeu, après avoir placé un chiffre ou une lettre, 
éliminez d’un « X» les autres cases de la rangée et de la colonne 
(exemple des cases ombragées) où il est maintenant impossible 
de placer un autre élément.
Attention! DEDUCTO n’est pas un jeu de hasard. Avant 
de placer un élément dans une des cases de sa rangée, soyez cer­
tain qu’il n’existe aucune autre possibilité.

Jeu #1788

Jeu #1787

Exemple d'un jeu solutionné
cmn mmmGRIUE DE JEU

Rang es
Le C est dans la rangée des C
U I est dans la rangée des 1

Colonnes voisines

La lettre C et le chiffre 1 so 
dans des colonnes voisines

SOLUTION

Chiffres
Lettres

Il n'y a pas d'ordre dans 
la combinaison d un indice T
C-1 s 1 -C

4-C

Puisqu'aucun indice ne 
contient la lettre A on doit 
trouver sa pçisition par 
déduction à l'aide des autres 
indices

C nuIIrnTTm

1 1 A X
2 /
3 -X
4 X
5 X
A

B

C

O

E

r
1 D
_

IT m 71 mi
t 1 X X X X X X 2L
2 X
3 X
4 X
5 X
6 X
7 X
8
A

B

C

D

E

F

G

H

La solution ne contient qu'un 
seul chiffre et qu'une seule 
lettre par cohmne Informations/cominentaires: (418) 650-4966

Solutions dans les Annonces Classées.
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SEMAINE DU 15 AU 21 JUIN 1997

BÉLIER
21 mars-19 avril

Une excellente perception des situations et 
l'intuition pour résoudre les problèmes, mais vous 
voulez agir à toute force sans tenir compte des 
contraintes, moralité : vous agissez trop vite et 
risquez des impoidences. Le 18 et le 19 ces deux 
tendances seront à leur comble, freinez vos 
pulsions agressives pour tirer le meilleur parti de 
votre « flair ». Difficultés sentimentales pour le 
2ème décan

TAUREAU
20 avril - 20 mai

L'ambiance est toujours un peu chahutée et cela 
n'est guère à votre goût ! Les projets que vous 
formez subissent des modifications et des 
contre-temps. La semaine sera tissée de 
diverses contrariétés, mais évitez particu­
lièrement le 19 si vous avez des démarches à 
entreprendre Une petite consolation sur le plan 
affectif pour le 2ème décan

GÉMEAUX
21 mal - 21 juin

Une semaine qui vous permet de vous épanouir 
socialement, cela peut se traduire par une 
amélioration financière. D'une façon ou d'une 
autre la chance est avec vous et le vendredi 20 
sera la meilleure journée Seuls les natifs du 
dernier décan auront du mal à exprimer leurs 
désirs et se montreront revendicatifs, avec le 
risque de se mettre en conflit avec l'autonté.

CANCER
22 juin - 22 juillet

Vous ne parvenez pas à réaliser ce que vous 
souhaitez et vous en ressentez une certaine 
dépnme, que vous exprimez à votre famille le 
dimanche, ils n'y peuvent nen I Les natifs du 
2ème décan ont des peines de coeur, ils trouvent 
que leurs sentiments ne sont pas payés de 
retour, et se trouvent bien seuls (lé 19). Ce petit 
passage à vide ne durera pas

LION
23 juillet - 22 août

Vous avez les dents longues amis Lion et vous 
pensez que nen ne va vous résister I Vous 
laissez un peu trop parler vos pulsions, qui 
d'énergiques deviennent agressives , vous voilà 
face à des heurts que vous avez du mal à 
contrôler Les conflits ne vont pas tourner à votre 
avantage et vous aurez du mal à accepter l'échec 
et le manque de soutien

VIERGE
23 suât • 22 septembre

Une excellente semaine pour mettre à jour vos 
papiers, vous mettre en règle avw les 
administrations De vieilles affaires qui traînaient 
vont trouver une solution satisfaisante avec une 
étonnante facilité II y aura cependant un peu 
moins d'ordre dans votre esprit, vous • cogitez » 
beaucoup et risquez de vous sentir nenreux et 
fatigué et d'éprouver de légères insomnies

BALANCE
23 septembre • 23 octobre

Il va falloir vous armer de courage et de patience 
cette semaine, les choses ne se feront pas toutes 
seules, vous risquez même de vous heurter à 
des difficultés imprévues, occasionnant des 
retards dans vos projets (le 19). Pour le 2ème 
décan les relations sentimentales prennent des 
allures compliquées et peu épanouissantes.

SCORPION
24 octobre - 22 novembre

Vous ne pouvez pas faire simple ! Vous êtes 
amoureux, du moins les sentiments sont votre 
grande préoccupation cette semaine, et 
cependant vous vous arrangez pour faire preuve 
d'agressivité, d'impulsions mal contrôlées I, 
alors tout peut arriver, le meilleur et.. le pire Le 
18 et le 19 vous laisserez parler votre 
inconscient.

SAGITTAIRE
23 novembre - 21 décembre

Une excellente semaine s'annonce, vous aurez 
de nombreuses possibilités pour réaliser vos 
projets, vous trouverez du soutien dans votre 
entourage professionnel et pouvez mettre en 
place un travail de longue haleine. On peut parler 
d'une chance à saisir. Ce moment faste va 
s'accompagner de la présence à vos côtés de 
vos amis et relations Que demander de plus ?!

CAPRICORNE
22 décembre - 20 janvier

Si vous avez des projets d'associations il serait 
préférable d'attendre, à moins que ça ne soit 
votre éventuel associé qui vous « lâche ». Dans 
l'ensemble vous avez un peu de mal à mener à 
bien vos entreprises, il y a comme des bâtons 
dans les roues Vos activités créatrices 
s'élaborent avec difficultés et il vous faut plus de 
temps que d'habitude Côté sentimental 
l'ambiance est également aux contrariétés

VERSEAU
21 janvier-19 lévrier

Jusqu'au 16 nen ne semble pouvoir vous arrêter, 
vous êtes sur la lancée de la semaine 
précédente , les doutes vous rattrapent le 17 et 
le 18. un peu de nervosilé et d'insatisfaction, rien 
de bien grave La joie de vivre et la bonne 
humeur continuent de vous accompagner et vous 
privilégiez les chaleureuses rencontres 
familiales

POISSONS
20 février • 20 mars

C'est la grande forme qui continue, vous faites 
preuve d'une remarquable énergie et d'une 
grande détermination Quand vous croyez en 
quelque chose, vous avez la foi capable de 
soulever les montagnes En contrepartie, vous 
avez peut-être le verbe un peu vif et ce manque 
de nuances nsque d'amener des heurts avec vos 
proches

)

André Davignon

Lu dans un sens, c'est un prénom; dans l'autre, le dos change 
de nom = les mots-miroirs LUC et CUL. Lu dans un sens, un 
abri pour navires; dans l'autre, c'est plus qu'il n'en faudrait. 
Quels sont ces deux mots-miroirs?

-1-
PYRAMIDE INVERSÉE - Répondez à la première définition 
(mot de 9 lettres), retirez une lettre pour former un mot en 
réponse à la seconde définition (mot de 8 lettres), et ainsi de 
suite...

________________RÉPANDUES (suite de la dernière fois)
DEFRIPÉE
niCDCTDQPPC

IIIIII” ENSEMBLE DES PUBLICATIONS 
PÉRIODIQUES 
PETITE FAUX 
CHEF DE FAMILLE 
MARQUE L’ANTÉRIORITÉ 
INFINITIF 
CONSONNE

-2-
II manque aux mots suivants les 3 mêmes lettres con­
sécutives qu’ils ont en commun. Lesquelles?

Liliane Chrétien

-1- -2-

CH
DÉF
IMP.

BL CR.

.ERE

■|ON
OULE
ER

-3-
Croisez les lettres des 6 mots suivants afin de remplir 
la grille:

NORIZONTXIEMENT
1 - Remaniement.
2 - Établissement où l’on donne

un enseignement - Ruisseau 
- Parcourue des yeux.

3- Qui éprouve une grande 
fatigue physique - Un petit 
oiseau.

4- Métal précieux - Distraire 
agréablement - Saint.

5- Panic - Oeuf que le pou 
dépose à la base des 
cheveux.

6 - Donne du dynamisme à -
Muon.

7 - Flotte - Diversité.

8 - Fils d'Agnppine la Jeune -
Utile au golf.

9- Cérium - Secondai - 
Prêtresse d'Héra.

10-11 aide à fixer les teintures - 
Polissent

11 - Partie de l’armure 
tégeait le pied 
d'affectation.

12- En matière de - Métal - 
Mettre aux ordures

VEITICXLEMENÎ
1 - Amateur de musique - 

Résine malodorante.

Petit instrument de musique 
populaire, à vent - Femé.
Échine - Fil enduit de poix, à

SOLUTION DU PROBLEME NO 57

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 1î TV
V A c c I N I E R T C

A H O U R C ü V R E

G A ■ L A P 1 N A I L
A D R O I T E I H E

B O ü T S E C U R E R

O U S T L O T E R I

N S E T A c E V A

D R tj A n E T E I N

E O L E E N T E N T E

R U E R A E I R E A

A G R I S T I R A N

I E N A E K I N E N T

e qui pro- 
- Changé

2-

l’usage des cordonniers.

4 - Pron. pers - Danseuse et
chanteuse, en Orient - 
Grand navire à voiles, au 
Moyen Âge.

5 - Close - Radium - Note.

6 - En boxe, se dit pour signifier
la mise définitive hors de 
combat - Cacher, dissimulÇT 
(litt.).

7 - Hurlements - Outlaw.

8 - Table où l’on célèbre la
messe - Carte

9 - Mode de vie des ermites.

10 - Riv. d’Alsace - Multitude -
Obtint.

11 - Occident - Couleur nuancée
obtenue par mélange.

12 - Clarté - Retirer

1 2 345 6 7 8 9 10 11 12

Exemple:
truc, riche, moulure, 
cure, corset, silo

T S

MO
R 1 C
U L U
C O R

Problème
ADIEU, DOL, LENT. 
MOMIE, PIMENT, TEINT

Les solutions de ces jeux se trouvent dans les annonces classées
10
11
12
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8 LEHRES — LE MOT CLÉ: VISAGE
acné

barte
basané
beau
bille
binette
blême
bobine
bouffi
bouille
bronzé

coloris

dartre larme pleur sinus
domino lèvre poil

lippu poire tête
épanoui

face

loup

menton

poupin
profil

trogne
trombine

faciès regard visage
fard nez rictus voile
front

oeil
ride
ridule

vultueux

gros
pâle

rimmel
rond

yeux

joue peau
pif

rosacée
rubicond

Solution du problème précédent: détrousser

E D R A G E R V E L D D R A F
E D Z 1 T P O 1 L P O N E P M
C A 1 E M R A L C M A L O E G
A R T R N M E C 1 T 1 N N R E
F T 1 P A L E N N O U T O Z S
A R U D L P O L V E O S N U E
V E O 1 U J O U E N S O 1 N 1
E 1 U N E L L 1 B 1 R U A E C
S O s E T T E N 1 B B s N N A
B 1 R A U N P E U O A L F 1 F
E O R E G R L A C B E 1 E B S
R B U O O E E 1 L A P 1 E M Y

1 X R F L P U E P O S A L O E
O T 1 A F O R N 1 P U O P R U
P L R U B r C O N D U P R T X
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Roger Hachez

Partie régulière
Nous vous invitons à rejouer la partie régulière qui suit selon la 
méthode habituelle

Tirage
1.OXNTNET

Solution Position Pts

2. TT+??EWE xénon H 4 48
3. lAUlGBC tw8ete(r)(s)(1) 5E 110
4. U+LIOOEN cagibi 1 7 25
5. OON+SVDH lieu 6C 21
6, OH+RLFEL vidons 12H 28
7. HL+UNREN frôlé 4A 27
8 LNN+AAUD heur 6J 30
9 -EMEADPE faluna (2) A4 27
10. DE+ITITH pâmée N 2 30
11. DEIT+KNS hit (3) 3C 28
12 D+VSOIAE skient B9 72
13. DOA+URIF vies A12 46
14. -ADTGTYU fouinard L8 68
15. TGTU+SUL yard 14J 34
16. TGTUL+EM us (4) N13 34
17. TGTL+BME fumé 8L 24
18 GTLBM+NE éta 13J 19
19. GLBM+ERA vent H12 21
20. G+OSRZSL ambler G 8 29
21. OSRSL+RA gaz 3M 26
22. ORLR+AEO skas (5) 10A 23
23. ORRO+CQJ deal (6) 15L 21
24 ORROQJ+P cota K11 20
25 ROQJ+I pro 2B 19
26. 0QJ+ riz 0 1 40
27 0Q+ je 0 7 9

go 91
Total 882

3

1- n m Haut-parleur d’aigus.
2- V tr Agr Amender avec du falun
3* n.m Fam Grand succès musical ou cinématographique
4- Note deux lettres de 1 point qui totalisent 34 points' Cela n’arrive 
pas souvent YARD n’atteionant pas la case prime « mot compte 
double •, le placement de US donne donc 2 points * 15 pour YARD 
gui donne 17 que nous multiplions par 2 pour 34 points
5- n m Musique jamaïcaine
6- n m Affaire - Arg Vente de drogue
Mote les personnes intéressées é recevoir les règles détaillées pour 
rejouer une partie peuvent les obtenir en écrivant é Roger Hache/, 
Lt SOLEIL. Chronique de Scrabble, 925 Chemin St-Louis. c p 1547, 
suce terminus. Quebec. Oc G1K 7J6 SVP joindre une enveloppe 
pré-affranchie itt pré-adressée ^

LE SOLEIL

IVERTISSEMENTS
I..E DIMANCHE 15 JUIN 1997

LES DIMANCHES D’ADELBERT
Une outre fêle des Peres 

une outre crovote
J en 01 beaucoup trop, je 
voudrais qu elles 
disparaissent

BUREAU
DE

POSTE

2?:

LT- — -S
7 Mes cravatesi?

a

evasion spectocu- 
laire en ce dinxinche 
de la tète des Pères

Le célèbre « Pop » 
a fait le mur...

HAGAR L’HORR
Comme rien n'a fonctionné pour te

« Pipo », ie chat de Méianie 
(Riviôre-du-Loup), passe ses 
journées à faire ia sieste 
Rien ne le dérange, même pas 
le passage des souris qu'il est 
suppose chasseri

BLE par Dik Browne

faire cesser de trop manger, je vais 
tenter de t'hypnotiseri

)

Tu vas avoir envie de dormir..

I
Tes paupières sont lourdes et II n'y 
a plus de tension dans ton corps...

Tu n'as plus conscience 
du monde extérieur...

Dans une seconde, tu seras détendu, 
profondément endormi...

J

BLONDINETTE par Young
7 Nous désirons rencontrer madame T

Tôtebêche à propos de ses merveilleux j 
biscuits •

Écoutez! Vous n'avez pas le droit d'entrer ici 
avant d'avoir sonné à la porte d'abord!!

Vous êtes dans une maison 
privée et non dans une bis­

cuiterie! Fichez le camp d'ici! 
Tous!!!

I
Maintenant, nous sommes 

accompagnés par notre avocat!!
Nous sommes à la tin des 

[années 90 et nous connaissons 
-------droits!

PEANUTS et le bon vieux CHARLIE BROWN par Schulz

AIDE PSYCHIATRIQUE 
54

LE DOCTEUR 
EST0

C'était 
ma 

grand
maman

Elle avait l'habitude 
de dire « Qui rit au 
dîner pleurera au 

coucher »
'T/'

Je ne sais pas... les 
fgrands-mères disent des 

choses étranges... o

LE DOCTEUR 
EST 0

Mais je pense qu'elle m'a influencé... 
Je pense que j'ai peur d'être heureux...

I

€4^

LE DOCTEUR 4-/y

Comment 
peux-tu avoir 

peur du 
bonheur?

Parce que, lorsqu'on^
est trop heureux, 

quelque chose de 
triste arrive toujours...

m:

'^s-tu heureux
maintenant?

1

ESTg

Il me 
sem­
ble.

Autre chose à dire concernant 
ta grand-mère?

LE DOCTEUR

EST .V

BAPTISTE scénario et dessin par André-Philippe Côté
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